
“So; d'abord"
“Il n’est рм Ш» “Les chefs libéraux dans Qué

bec au fieu de parier de politique 
ont préféré réveiller les vieilles 
animosités. Je ne veux pas répé
ter ce que l’on a dit contre moi: 
je préfère oublier et pardonner.” 

L’hon. M. MEIGHEN.

LE CAMADIEN
іne* L’hon. M. MEIGHEN. D’OTTAWA
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REVOLUTION EN FRANCE
2 SOUS LE NUMERO.,L U-Ko 2'

UN PROCES 
MONSTRE

M. J. P. BALHARRIE 
EST REELU MAIRE 

SANS OPPOSITION

politique UN PEUPLE LES JEUNES CHINOISES 
SONT IMMODESTESA SON AISEs’ouvrira lefédérale

y иа»|сп
' La crise politique favorise les communistes et les extré

mistes qui prépareraient un coup d’état. — Le gou
vernement tient l’armée sur pieds. — On vou

drait confier les destinées de la nation 
à un dictateur.

M. MEIGHEN ET LES 
CANADIENS-FRANÇAIS

Ifier- Pékin. —■ Il fut un temps 
où l’on parlait de faire péné
trer la civilisation en Chine. 
Mais il semble que le progrès 
de notre civilisation alarme 
les célestes qui songent main
tenant à combattre cette péné
tration.

Le ministre de l'Instruction 
publique de Pékin vient d'é
mettre un décret contre les 
modes immodestes chez les 
jeunes chinoises.

Le ministre affirme qu’il a 
été scandalisé pour les jeunes 
étudiantes des universités 
dont la toilette laissait voir 
les coudes et les genoux à nu.

І D’après une statistique 
dressée par la “Mechanics and 
Metals National Bank”, de 
New-York, le revenu quotidien 
du peuple américain, pour 
l’année 1923, ja atteint 200 
millions de dollars, en aug
mentation de 4 pour cent k 
peu près sui *e revenu de 
l'année 1922. Sur cette som
me, 30 millions de dollars ont 

Й été mis de côté par jour pour 
s’ajouter à la richesse acctF" 
mulée et disponible de la na« 
tion, ce qui donne 11 milliards

Le rapport dressé par cette 
banque contient la réflexion 
suivante: “Le temps seul
prouvera si cet argent a été 
dépensé sagement et utile
ment ou s’il est allé à des 
achats extravagants.” Et il і 
donne quelques chiffres. C’est 
ainsi que, dans l’année 1923, 
trois milliards et demi de dol
lars ont été dépecés pour 
l'acquisition d’automobiles et 
deux milliards et demi pour 
des entreprises de chemins de 
fer et des oeuvres d’utilité pu
blique.

ministres 
au gouvernement 

minute parce 
de l’élection 

le 10.

conseil 
un sursis Onze aspirants au poste de com

missaire sont mis en nomina
tion.—Plusieurs échevin» sont 
élus sans opposition. — Des 
nouvelles figures dans l’arène.

Cent trente-huit accusés — 
276 avocats et phis de 
1000 témoins dans un pro
cès à Florence. — Instruc
tion qui a duré plus de_ 
deux mois.

, à la dernière 
'tons les rapports 
10 reçus pour

“J’ai une grande confian
ce clans le ferme bon sens 
de la population du Québec 
et le temps n’est pas éloi
gné où elle admettra que, 
jamais, au cours de ma car
rière politique je n’ai fait 
ou dit quoi que ce soit qui 
put être le plus légèrement 
hostile à la nationalité ca- 
nadienne-frahçaise, à ses 
droits, à ses-traditions ou à 
son idéal”.

L’hon. M. MEIGHEN.

,nt pas
débat sur le 

ouvert dès 
demandera 
immédiate-

L „evoit au= lP 
MK du trône sera 
Г, que l'opposition
1 de confiance

LA FRANCE EST EN DANGER LES CANDIDATS
Paris. — "La France est fn 

danger” écrivait le journal 
tionaliste “La Victoire” pen
dant la crise politique de la se
maine dernière.

Au même moment on rappor
tait de bonne source que le gou
vernement tenait l'armée sur 
pieds pour parer un coup d’état.

Les communistes et les radi-

gnv à peine l’échéance. Les‘ob
servateurs les plus justes de la 
situation politique n’hésitent 
pas à déclarer ouvertement et 
franchement que la France est 
menacée d’une nouvelle révolté

Son Honneur le maire J. P. Bal- 
harrle a été réélu sans opposition 
premier magistrat de la capitale à

na UN DRAMEii
conseil prépare !! attendant le 

programme
jetions avec 
fates P0Ur

la mise en nomination qui a eu lieu 
lundi. C’eSt„ une marque de con- Florence. — Un procès a eu lieu 

en Italie, devant la cour d’assise de 
Florence, qui a duré pas moins de 
deux mois et suscité un intérêt 
considérable par sa portée politi
que autant que par les faits tragi
ques qui l’ont déterminé.

Ces faits constituent l’incident 
le plus dramatique de'bette période 
d’anarchie que l'Italie a traversée 
après la paix et qui a amené M. 
Mussolini et le parti fasciste à 
prendre le pouvoir.

UN DRAME
Le drame remonte au mole de 

juillet de 1922. Des mouvements 
communistes s’étant vérifiés aux 
environs de Florence, les autorités 
de cette ville demandèrent des ren
forts de police et de troupes aux 
autres villes de la Toscane.

Deux camions automobiles par
tirent de Livourne, portant des ca
rabiniers et des hersagllers. Aux 
trois quarts du chemin, Ils furent 
accueillis, à Empoli, — petite ville 
de la vallée de l’Arno, — par une 
foule vociférante et armée, qui pré
tendit les arrêter. Il y avait là 
quelques milliers de manifestants. 
Des coups de feu furent tirés: une 
véritable bataillé s’engagea et, les 
ordres étant de ne pas tirer sur la 
foule, les soldats eurent le des
sous. Plusieurs d’entre eux furent 
tués et la ville vécut quelques heu
res absolument révolutionnaires.

et poursuit 
les députés pro- 

la majo-
fiance qu'il 
administration prévoyante et sage 
au cours de l'année qui vient de se 
terminer. -

méritée par son
s’assurer

Les communistes dont dépend 
le sort de tout gouvernement se 

.sont bien rendus compte qu’ils 
eaux de gauche soulevaient Го- jfcuvent faire un coup d’état en 
pinion en parlant d’un dictateur j imposant au pays un dictateur 
et d’une révolution. Les petits qui dirigerait la nation à sa gui- 
journaux extrémistes incitaient 
ouvertement la population à 
l’insurrection.

La population reste cependant 
assez indifférente et ne paraît 
pas se rendre compte que le 
pays est à la veille d’un coup 
d'état qui donnerait les desti
nées de la France à un dictateur.

UNE REVOLUTION

Xévénement de 
l’élection de Bagot.

le principal 
naine est

. conservateurs У font une

.„0 énergique en faveur de 
„„didst l’hon. André Fau- 
,ui est le favori.

rotation aura lieu le 7 pro- 
el l'on s'attend à un-vote 

lérable.

ONZE CANDIDATS 
La lutte se fera surtout pour le 

bureau des commissaires: onze 
candidats ont été mis en nomina
tion. On prévoit une lutte très 
serrée. ^

Les trois commissaires actuels 
sont sur les rangs, MM. Frank 
Plant, H. McElroy et Ch. J. Talley.

La candidature de M. Arthur 
Ellts complique le Jeu des possibi
lités parce que ce candidat jouit 
d’une très- grande popularité et 11 
ne serait pas étonnant qu’il gagne 
le terrain qu’il a perdu.

M. P .J. Nolan est de nouveau 
dans la course. Chaque année il a 
fait assez bonne figure et ses amis 
espèrent toujours l'élire.

Rupert Broadfoot a déjà fait 
une belle lutte pour le poste de 
commissaire et l’on peut s’attendre 
à ce qu'il gagne encore du terrain.

L'échevin Walter Cunningham 
et M. J. W. Hinchcliffe pourraient 
obtenir un assez bon vote mais Ils 
ne paraissent pas jouir d’une assez 
forte popularité pour arriver au 
premier rang.

MESDAMES VOICI 
COMMENT FUMER ■se.

La vie économique de la Fran
ce est en pleine désorganisation 
et la dépréciation des valeurs 
françaises à l’étranger devient 
alarmante^

1-е pays traverse une grande 
crise et il ne serait pas étonnant 
que les agitateurs profitent du 
désarroi et de la panique pour 

La formation d’un nouveau déclancher une révolution et 
cabinet, encore à & merci des confier les destinées de la Fran- 
socialistes et des radicaux éloi- ce à un dictateur.

‘
Le médecin d’un collège améri

cain donne des conseils aux 
fumeuses qui la semaine der
nière ont obtenu la permis
sion de fumer. Il■bon M. Meighen fait la cam- 

l’hon. M. Cardin qui New-York. — Les étudiantes du 
collège Barnard qui, la semaine 
dernière, obtenaient la permission 
de Turner viennent de recevoir du 
médecin du collège des conseils au 
sujet_ de cette habitude qui, sui
vant ce médecin, n’est pas plus 
nuisible à la femme qu’à l’homme. 
Il a établi neuf règles: ^

lo On ne doit pas fumer avant 
21 ans.

2o Et pas plus que cinq cigaret
tes par jour.

Зо On ne doit pas avaler la fu-

4o De préférence fumer dehors.
бо Surtout après les repas.
60 Fumer avec un porte-ciga-

7o S’abstenir 'totalement de fu
mer un mois par année.

80 Se faire examiner par nn mé
decin avajit de commencer à fu-

contre
la lutte pour le gouverne-

UNE MALADIE 
'D’AMERICAINS

lendemains des élections
les M. Taschereau a 

élections complémentaires 
de la victoife libé- LA DAME AUX !A LA GLOIRE 

YEUX ROENTGEN PAR LA PRISON
profiter

du 29 octobre dans Québec.
remporté Argen- LH‘American! tie” serait, suivant 

le Dr Sadler, une maladie pro
pre aux Américains.

wltlon a 
le gouvernement Jacques- 

r, Champlain et Berthier. De 
fait un gain

Son Honneur le maire J. P.
Une femme qui intrigue les sa- Aventure quelque peu extraor- BALHARRIE a été réélu* sans ,op- 

« dinaire de Snodgrass.et d’autre on a 
le perte, et l’on se dit égale- 
1 satisfait du résultat.

position maire de la Capitale à lavants paV ses yeux.C'est une nouvelle maladie, dé
couverte par le docteur William 
Sadler, de Chicago, et qui n'at
teint que les Américains. D’après 
le docteur Sadler, qui est considéré 
comme un éminent praticien, Г“а- 
méricanitis” envole tous les ans 
dans l’autre monde deux cent cin-' 
quante mille personnes, Injuste
ment et inutilement. Cette maladie 
est due tout simplement à l’agita
tion désordonnée provoquée par les 
business, à la furie des affaires. 
L’“amérlcanitis” cause des troubles 
de coeur, l’apoplexie, la haut» ten
sion artérielle. Pins d’hommes que 
de fémmes, entre l’âge de quaran
te à cinquante ans, succombent.

Le docteur Sadler adresse l’aver
tissement pressant aux Américains 
d’avoir à calmer leurs nerfs, à me
ner une vie plus lente, plue régu
lière, à diminuer leur hâte pour 
les affaires, s’ils veulent franchir 
cet âge déjà dangereux en bonne 
santé, sans s’exposer à devenir 
physiquement des ruines nerveu-

mise en nomination qui a eu lieuI
lundi à l’hôtel de ville.New-York.—Il y a dix-huit mois, 

condamné à
Paris. — C’est ainsi qu’on sur

nomme, à Budapest, Mme Vary, ! Harry Snodgrass fut 
médium dont les yeux ont, assure- trois années d’emprisonnement. Un 
t-on, le mystérieux pouvoir de voir, jour, l’aumônier "découvrit que 
à travers le corps humain l’anato- Snodgrass jouait du piano. Un or- 
mie qu’il recouvre, et de discerner chestre fut formé sous la direction 
les troubles dont celle-ci est l’ob- de Snodgrass et les concerts des

Uns Berthier la majorité libé- 
ii été réduite de 723 à 273; і 
l Champlain de 1,067 à 499 et 
I Argenteuil la majorité libé- 
i de 173 est maintenant une ma
té conservatrice de 402. De 
a que dans ces trois comtés M. 
tkereau a perdu sensiblement 

Jacques-Cartier a 
ippé aux conservateurs et un 
pl s été élu par 385.

1 Juge Lafontaine a accordé la 
tête du candidat libéral L. Le
tt qui a demandé un pointage 
vote dans le comté d’Argenteuil 
jâ élu Sir George Perley, con-

SA POLITIQUE TROIS CANADIENS 
L’échevin Napoléon Bordeleau4 

l’ancien échevin Alfred Desjardins 
et l’échevin Orner Langlois aspi
rent à la succession de M. Napo
léon Champagne.

L’expérience de MM. Bordeleau 
et Desjardins dans le domaine mu
nicipal en fait des candidate très 
populaires dans toute la ville.

La convention de dimanche à la 
salle Ste-Anne a fait échec puis
qu’elle n’a pas ramener l’entente 
entre les aspirants. On peut en dé
pit de la division du vote espérer 
que l’un des nôtres sera élu au bu
reau des commissaires.

L'INSTRUCTION“S’il survenait une nou
velle crise tant que le parti 
conservateur sera au pou
voir le Canada n’enverra 
pas de troupes à l’étranger 
sans avoir au préalable con
sulté le peuple.”

L’hon. M. MEIGHEN.

L’ordre fut rétabli tant bien que 
mal, male ce ne fut que le gouver
nement fasciste qui poussa à fond 
l’Instruction de l’affaire. Plue de

prisonniers furent transmis par 
Ces facultés lui furent révélées T. S. F. Immédiatement des let- 

un jour où, recevant un avocat'à très et des télégrammes de félici- 
dîner, elle aperçut, soudain à tdb j tâtions affluèrent à la prison. En 
Vers son enveloppe charnelle, ЩЩдп seul jour, 702 télégrammes ont 
signes d’une affection 6-stressés à Snodgrass. Depuis
Presque en même temps, l’image l’ouverture de ces concerts, plus 
d’un grand médecin lui apparais- de 15,000 lettres ont été reçues ô 
sait et lui suggérait le nom même la prison.
de la maladie et la médication à Des efforts ont été faits pour que 
employer. Snodgrass soit mis en liberté sur

De nombreux malades se près- parole. A sa sortie de prison, il 
sent chaque jour chez Mme Vary, trouvera sans doute de brillants 
qui lit en eux, et les guérit, parait- 
il, quand la guérison est possible.

La science officielle réserve en
core son opinion sur ces prodigieu
ses facultés.

jet.

9o Surveiller la qualité des ci
garettes.

Et voilà Mesdames comment il 
faut fumer.

Б00 arrestations furent opérées, 
dont 138 ont été maintenues, et J 
c’est aujourd’hui que les accusée 1 
comparaissent devant les jurés.

On leur a construit un énorme
UNE FONDATIONINITIATION CHEZ box grillé—une “cage”, selon l’u

sage italien. Et comme la procédu
re italienne admet deux défenseurs 
par accusés, une armée de 276 avo
cats se rangera aux bancs de 1a 
défense. Un millier de témoins ont 
été entendus.

TRES ORIGINALE
LES FORESTIERS Mme David Butin, de Genève, 

légué 250,000 francs pour une 
fondation aussi charitable qu’ori
ginale.

Par testament, Mme David Bu
tin a notifié, en effet, qu’elle af
fectait ce legs à une oeuvre con
sistant à envoyer à la montagne 
ou à la campagne une trentaine de 
mères de famille appartenant à des 
ménages d’ouvriers. Il est prévu 
que, pendant l’absence de la mère, 
une autre personne, désignée par 
un comité de gestion, sera char
gée de la remplacer.

Les petits, pendant ce temps-là, 
resteront à la ville. Où la mère est 
allée, ne pourra-t-on envoyer les 
enfants? Faudra-t-il attendre un 
autre testament?

Comme il est difficile de faire 
tout le bien qui est à faire!

L’Ordre des Forestiers Catholi
ques tiendra dimanche prochain à 
8 heures du soir à la salle Sainte- 
Anne une initiation amplifiée sous 
la présidence des chefs rangers 
provinciaux de Québec et d’Onta-

engagements.
Le violon mène à tout, au piano 

à la gloire, mais à condition d’en

DANS BY
Les électeurs de By ont agi très 

sagement en réélisant les deux 
échevins actuels, MM. Eric Quérÿ 
et Frank Lafortune 
sillon. C’est reconnaître d'une fa
çon tangible les services que ces 
deux représentants ont rendus.

)d. H. Ferguson, premier mi- 
d’Ontario a déclaré que les 

iss complémentaires dans la 
ice n’auront pas lieu avant le

ans oppo-ips.

TEMPERATURETHE DES PAUVRESy • •
b "Droit” écrit en marge de la 
Mme électorale dans Bagot:
I "C’est en langue française 
ІИ l’hon. Arthur Meighen a 
Fessé la parole, hier soir, 
bas le comté de Bagot. Il 
rest excusé il est vrai des im
partions qu’il commettrait 

une langue qui n’est pas 
I sienne tout le long de son 
peours, mais il s’est, paralt-i 
L trè, bien tiré de la dltfl-/ 
pté. C’est très bien *’

rlo.
LE ROI DE LA FORETA cette cérémonie un grand nom

bre de nouveaux membres seront 
initiés. Il y aura programme mu
sical par des artistes distingué!: et 
discours par des hauts dignitaire 
de l’Ordre.

—

ECOLE DE FIANCEES A la prochaine assemblée du Thé 
des Pauvres qui aura lieu jeudi le 
10 du mois courant, le conféren
cier sera M. E. R. E. Chevrier, ex- 
M.P.

PRONOSTICS DE LA TEMPERA
TURE POUR LE MOIS DE 

DECEMBRE

DANS OTTAWA
La lutte se fera entre trois can

didats dans Ottawa : M. l’échevin 
T. St-Denis, Albert Pinard et Aris
tide Bélanger.

Dans St-Georges — MM. McNul
ty et Dansereau sont élus sans op
position.

L’échevin Laroche a été réélu 
par acclamation dans Victoria.

On peut espérer l’élection de M. 
l’ancien échevin Thomas Mardi 
dans le quartiér Rideau où la lutte 
se fait entre quatre candidate.

Dans Dalhousie sept candidats 
sont en présence dont M. V .Leclerc 
qui parait аУоіг des chances de se 
faire élire.

Seattle. — L’arbre le plus 
vieux de l’Etat de Washing
ton sera respecté par le bû
cheron. On estime son âge à 

Il a 200 pieds de

Les jeunes filles qui prennent 
un emploi, aussitôt après leur sor
tie de l’école ne sont pas toujours 
suffisamment armées pour faire 
de bonnes épouses. Il leur man
que souvent l’éducation ménagère.

Du 1er au 2, venteux.
Du 3 au 5, incertain, orageux. 
Du 6 au 9, froid. *
Du 10 au 13, plus doux.
Du 14 au 17, neige, grésil.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, froid.
Du 24 au 27, température d’hl-

2,300 ans. 
haut; 58 pieds de circonfé
rence et 18 pieds de diamètre.

Natural

Un joli programme musical sera 
exécuté.DECLIN DE LA CITE

/
Il s’agit de la Cité de Londres. 

On sait que la Cité d’une étendue 
relativement restreinte, est l’en-

“Washington 
ParWb Association” a souscrit 
$2,000 poftr acheter cet arbre 
de même que 20 de ses vé
nérables compagnons d’âge.

La LA DANSE D’ETEOn vient d’ouvriç à Vienne une 
“école. 9e fiancées” pour remédier 
à cette situation. Les jeunes filles | droit où, petfdant la journée, le

mouvement est le plus intense. 
Mais, avec Iee coucher du soleil, ce 
mouvement disparaît

Une nouvelle danse commence à 
faire fureur de l’autre côté de la 

Naturellement, nos amis Du 28 au 29, orageux. 
Du 30 au 31, très froid.

y apprennent leurs devoirs d’épou
se, l’hygiène Indispensable à la 
mère et à l’enfant, l’éducation de 
l’enfant, les rapports sociaux en
tre la maîtresse de maison et ses 
domestiques, le rôle de l’épouse en 
tant que citoyenne, etc. Les cours 
durent quatre mole.

Après quoi, 11 ne leur reste plus 
qu’à trouver un mari. Ce sera 
peut-être l’objet d’un nouveau

* travail principal du gouver- 
^t d’ici l’ouverture de la ses- 
i, va porter sur l’élaboration dp 
iramme politique qu’il soumet-
* Approbation des députés, 

•bien de temps pourra durer la 
•baine session? C’est cette ques- 
14ui 86 P°se déjà. Certains pré- 
681 Welle sera très longue. Ils

leure prévisions sur le fait 
f débat 8Ur l'adresse en répon- 
Miscours du Trône se prolon-
* pendant

Manche.
les Anglais l’ont Importée d’Amé
rique. Elle n’a pas de nom. On l’ap
pelle la “bonne marche naturelle.” 
Elle participe à la fois du fox trot, 
de la troïka et du tango. Elle s’exé- 

rythme extrêmement

UN MATHUSALEMcomplète-
LA RUE LA PLUS

ETROITE DE PARIS
ment. La nuit, la Cité prend l’as
pect d’une nécropole. Aucun bruit, 

lumière, la désolation, la

PHASES DE LA IAJNB
D. Q.

Dans un village du Péloponèse 
vient de mourir Te dernier survi- N. L.aucune
vant de la guerre de l'indépendan

te 21! Il avait
C’est la rue du Paon-Blanc, si- j 

née entre le quartier Saint Gervais j ente sur 
etЛе bord de là Seine. Elle va dis- 'ont. Elle exige, pour conserver son 

i : ,i caractère particulier, que les dan- 
paraître afin de d gager e qu . affectent une attitude lasse
l’IIÔtel de Ville.

Les amis dü Vieux-Paris regret-

3Le* nombre des habitants de la 
Cité, c’est-à-dire de ceux qui y cou
chent, diminue d’année en année 
d’une façon sensible. En 1861, il 
était de 112,063. En 1921, il n’é
tait plus que de 13,706 et que de 
13,330 en 1924. Il est vrai qu’au 
point de vue de l’hygiène, la Cité 

à «fôsirer. Des ef-

ce heVénique... de 
128 ans! L’erreur de chronologie 
n’est pas possible dans le cas de ce

TRENTE-QUATRE CANDIDATS 
Il y a 34 aspirante aux honneurs 

municipaux: 11 au bureau des com
missaires et 23 à l’échevinage.

L’an dernier il y en avait 46; 3 
à la mairie; 10 au bureau des com
missaires et 33 à l’échevinage.

Déc. 8
7 hrs. 11m. a.m.

P. Q.

Déc. 15 
2h. 16m. p.m.. 

P. L.
Mathusalem extraordinaire, car 

c’est son nom—et paresseuse.
Et, pour expliquer cette noncha- 

les Américains indiquent

Georges Cardas 
a servi sous les ordres du généralteront la disparition de cette rue, 

plutôt de cet étroit boyau, au 
milieu duquel, en écartant les deux 
bras, on peut toucher le mur des 
maisons de chaque côté.

La rue du Paon-Blanc tirait son 
de l’enseigne d’un cabaret, le 

“Paon-Blanc”, où, pendant, des siè- 
réunlrent les bateliers de 

Autrefois, elle avait fâ-

<£trois semaines. Ce lance,
1 qu’il s'agit d'une danse exclusive
ment créée pour l’été, saison pen
dant laquelle, en raison des cha
leurs, on doit s’abstenir de mou
vements violents et précipités.

Sans doute “la bonne marche na
turelle” ne tardera-t-elle pas à 
franchir le détroit pour ^enir jus
qu’à Paris. Notre capitale est si 

les bizarreries

Colocotronis, et son nom est ins
crit dans les registres de l’époque.

Georges Cardas a conservé tou
tes ses facultés Juqu’au dernier 
moment. Six jours avant sa mort, 
il avait parcouru une grande dis
tance à pied: il a marché pendant 
trois heures sans s’arrêter. C’était

là que
* de confiance dans le 
toent" Toute la députation
* à parler à

A QUOI TIENT LA
DESTINEE POLITIQUE

ee prendrait le vote
Déc. 29 

9h. lm. p.m.
Déc. 22

6 hrs. 18m. a.m.laisse beaucoup 
forts sont faits actuellement pour 
en "assainir l’atmosphère et pour 
détruire les rats qui y pullulent et 
qui dévastent tout. On en tue par 
milliers tous les jours.

C’est égal, ces mesures ne don- 
la vie à la célèbre Cité

CODE DU PIETON#M- Justin Augé, ancien député 
de l'Hérault, qui vient de mourir, 
était resté célèbre dans son pays 
par l’aventure qui lui fit perdre 
son siège. Une aventure? Oh! il 
ne s'agit que d'un mot.

Il avait pour concurrent un jeu
ne pharmacien socialiste, M. Bar- 

jthe, qui lui paraissait singulière
ment présomptueux de vouloir lut
ter contre lui, député déjà chevron
né et sûr de la Sympathie des vi
ticulteurs. Bref, il le méprisait et conseil du comté de Londres, le 
\e lui Mit. “Après tout, citoyens nombre des aliénés a augmenté en 
s’écria-t-il dans une réunion pu- Angleterre dans ces dernières an- 
plique, qu’est-ce " que M. Barthe? nées.
Un pharmacien de deuxième clas
se!...”

Mais aussitôt M. Barthe, %qu 
était présent, avait bondi sur l’es
trade. “Citoyens! s’écria-t-il, M.
Augé vient de vous dire que Je 
n’étais qu’un pharriacien de 
deuxième classe. Mais lui, с'еву 

ew Weet un... Imbécile de première classe’*’
tonqer lc,m nster — 0n vient M. Barthe avait employé un ter- 
llan Km*Jîne 8ectlon deB * Ka- me plus fort, d’un usage courant 
UT’. üne ghtB of th® Ku Klux dans le Midi.
i étaient 4UaJ®nta,ne de Person- ; L’effet fut foudroyant. La salle 

j Tpr”ente8. Le “grand s’esclaffa, trépigna, M. Augé ne 
l, ‘ ufts de Vancouver put plus placer un mot, et 11 fut 

0,e- / battu. *

ce propos. A LOS ANGELES

Mffoupe (tes Fermiers-Unis de 
rt* ne tient pas à ce qu'on 
'•'n " Promis de donner 

son appel 
moyen, ant certaines rôda-- 

, ’ Plus d'ailleurs qu’il 
1 "romls -le s'opposer 
І*"''" n» entendent bien 
7 «rec Von 
1 «»M de se 

“"naître les 
? ,ue Partis 

M. Robert

Comme à Parle, l’éducation du 
piéton doit y être faite, car les dif
ficultés de la circulation y sont 
aussi grandes. Alors les autorités 
ont décrété ceci:

“Pour traverser les rues, le pié
ton doit tenir le bras droit/en l’air. 
Cette décision entrera en rigueur 
le 22 janvier. Tout contrevenant 

passible'd’une amend.”'
L'arrêté porte que «les récidivis

tes pourront être condamnés à 
l’emprisonnement.

Mais que feront ceux qui auront 
les bras encombrée de paquets? Le 
cas est prévu:

“Si nn piéton a les bras chargée 
de colle, il devra déposer une par
tie de ceux-ci sur le trottoir avant 
de traverser; il reviendra ensuite 
chercher le reste. Ainsi, il aura 
toujours le liras droit disponible.”

Soit, la protection des piétons 
sera assurée; mais celle de leurs 
colis ne le sera guère contre les 
voleurs. Les policemen auront fort 
à faire^ pour surveiller les uns et 
les autres.

clés, se
chronique vivante. Il racontait

volontiers des anecdotes curieuses 
sur les événements arrivés en Gré

au gouverne-
la Seine.
cheuse réputation. Aujourd’hui en- 

mieux cotée : la
neront pas 
pendant la nült. oaccueillante pour 

étrangères.core, elle-n’est pas
ce, il y a un siècle.

Cent vingt-huit ans! C’est fan
tastique!

lanterne qui jette unenuit, avec sa 
lueur Touché sur les vieilles masu- 

l'eau croupissante qu!
aux con- Spécialiate les Maladie»les fous anglais "UN ROI POETEres et sur 

séjourne toujours entre les pavés, des Pied»ou l’autre parti, 
prononcer, Ils 
mesures légls-

D’après le rapport annuel du C’est le roi de Siam. Très épris 
de la jeune reine qu'il a épousée
11 У a qUe,qH:Lmt-" l’VcZ u„ professeur * .'Université de 

villa à laquel- MunsterM. Grlmme affirme avoir 
identifié^danif des inscriptions hé
braïques prèT da Sinaï sur le pla- 

de SeraWt-el-Chadom, l’écri
ture de Moïse.

Il déclare avoir déchiffré les 
de Joseph, Manassé et Moïse 

ce dernier se désignant lui-même

Dr P. LADELPHA
85, me Sparks 
Pour les Ongles Incarnés. Cor» 
Oignons-"et tons les maux de 

pieds.

elle est sinistre.
La pioche des démolisseurs est 

à la veille de l’attaquer, comme elle 
a déjà mis bas plusieurs immeu
bles du quartier. ,

| Et après elle, quelle sera la rue 
la plus étroite de Paris?

L’ECRITURE DE MOÏSE
TéL q. ai 54

présenteront. 
.. Gardiner, pré-

8ro“l>« d=e Fermters-unie 
F sl‘ «« chargé 
IM de 
ll!r ministre

truire pour 
son palais d’été, une 
le il a donné le nom de “Suan raj 
radi” ce qui signifie “Jardin royal

C’est ainsi que, dans les seuls 
asiles d’aliénés placés sous la di- 

i rectlon de ce conseil, le nombre des 
fous ôtait de 17,296 en 1920. En 
192», il est monté à 17,714. En 

il était de 18,206, dont Ю,-

de présen
ts confrères au Patronné par la Royauté!de l'amour.’’

Quand le Roi est obligé de s'ab- 
aenter, il envole tous les Jours à la 
Reine une lettre qui est un poème 
d’amour.

Il y eut 
une fête pour 
crémaillère. Tous les invités reçu
rent un exemplaire d’un de ces poè
mes royaux.

La lecture en 
un vif intérêt, que 
le respect.

j. et déclare que le
«Mu des délibérations du 
1111 complètement taux. n о ***

j Tél. Qeeen 2314

BANK STREET 
TAXI

UNE BONNE NOUVELLE NE 
VIENT JAMAIS SEULE19M,

811 femmes et 7.394 hommes. Sut 
30,718 aliénés sortie des asiles de
puis 1895 Jusqu'à 1923^comme 
■•guéris". 9.177 retombèrent dane 
leur mal et dorent être de nouveau

IE section mots: “Une reine d’Egyptel’autre jour, à la villa, 
la pendaison de la

DU K. K. K. par ces 
m’a retiré du N11.”

Le fameux Vraln-Lucas n’eût

— Ivan Puschkasch a 
femme dans une querelle

Prague.
tué sa
avec elle au sujet d’un billet de 

Il a été trouvé coupable
pas hésité à produire un autogra
phe de Moïse écrit sur une feuille 
de papier. Avec le professeur 
Grimme, la vraisemblance est ree-

8BPT SEDANS v .

' 125 H BUB BANK
: A. GRAVEL, OTTAWA, OwL

et condamné à mort. Trois heures 
le billet

enfermée.
Comme on

furent plus fréquents chez les 
mes que ches Iee hommes. Il serait j 
Intéressant de savoir pourquoi.

voit, les cas de folle fut écoutée avec 
vint tempéreraprès 11 apprenait que 

était gagnant d'un prix de $100,-
!»1-

voe
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abvenir, dcf *<”>*44 
mais lr

Ці ment meublé soi? il. quand il est cliutes peuvent 
* aàrén.erité de (liantes et de .chutes lourdes parfois 
л ilèurs gracieusement disposées, volonté n’est pas intervenue 

est toujours élégant et coquet, d’unç façon suffisamment nette
pour déterminer le consente 
ment absolu. La chute de ces 
ctres de valeur réelle et 'tonciè 
re est due à l'entrainement spé 
ciaux, de sophismes dorés où lr 
conscience s'est obscurcie. Ce 
fut une minute d’égarement 
suivie d'un prompte et vigoif- 
reux retour ; mais la chute a 
entraîné de fâcheuses conse
quences dont la répercussion 
trouble toute la vie. Cependant 
à l’heure du souvenir, si le re 
gret revient assaillir l'âme V 
ne s’v joint nullement la Vrû 
lure du remords, lié seulement 
aux sections mauvaises délibé 
rées. Pour que le souvenir soit 
doux

■H
SURETEI

Le Foyer 
des Dames

VA'

la première considératio

La sécurité de vct:e dépôt dans

I a Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

L’HEURE DU SOUVENIRSi
/ L’heure du souvenir est celle 

du recueillement, de la réflexion 
drtns le silence. Elle se place gé
néralement à la fin de la jour
née laborieuse, à ce moment 
crépusculaire appelé de ce nom 
pittoresque “entre chien et 
loup". Avant d'allumer la lam
pe. on donne à son esprit un 
temps de repos très doux.

Le souvenir diffère totale
ment de la rêverie car il porte 
sur le passé ; elle, sur l’avenir 
plus ou moins proche. Le passe 
ne nous appartient plus, mais

____ il a ciselé notre âme, l’a remplit
™ de tristesse de joie ou de re

gret. L'avenir voile son visage 
sous un masque sans linéament1 
fermes dont l'ensemble est un 
leurre décevant ; aussi les es- : 

% prit s bien faits se gardent d'in 
troduire dans leur intime ce' 
hôte dangereux : la rêverie.

Le souvenir, ai-je dit, repro 
duit fidèlement les heures vé
cues. 11 ne comporte pas l'es 

» і pérance. car rien, dans le§ fait- 
rappelés des livres de la mé- 

X moire, ne saurait plus être 
X changé, tnai.s les regrets qu'il 
$ éveille peuvent être, pour le 
X présent, une leçon utile, car les 
X regrets sont tissés d'expérien- 
y c.es, ce qui nous permet d’habil 
A 1er chacune des heures à me
lt sure qu’elles sonnent dans h 
X temps. Que de mécomptes nous 
y éviterons efi écoutant la leçon 
a de prévoyance que nous donne 
Y le souvenir dans nos heures ré- 
Ф | fléchies et silencieuses ! De que1 

»■»♦ 4poids serait allégé notre médi
tation si nous avions su mieux

S
X

SWt B№T GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario 
Intérêt \jà.y.
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" l . 'U » les c□□♦□□ ll.ptes.?
A

V □□ 
□□DD 30•f-□□ x SUCCURSALE D’OTTAWA :

A. C. Smith, géi
□ □t □ □ 181, rue Sparkspour qu’il laisse l’âme •. 

apaisée jusque dans les dou- J 
leurs qu’il réveille, jxntr que les Y 
joies vécues s’accompagnent j 
d’aucun trouble, il suffit donc = 
d’éviter, dans chacune de no‘J 
journées, tout ce -qui pourrait j 
être désagréable à soi et à au ! 
trui, et répandre à mains plci i 
nés, à coeur grand ouvert, la : 
justice et la bonté.

□DD
14 autres succursales.

«о*»»»»»»»»»»»»»»»

Un mot sur les “vieillies filles” "Х-с-х^є-хнїиЄиЄнc^.x-x~x~:-x-x-x-x»*:-x-:~x-x-x*«x4-x-x4«x**:»*î*

“Sur mon coeur ” ï
ll_a plupart des gens n'aiment pas les vieilles filles. Pourquoi 

donc? Ne sait-on pas quelles sont les amies de la sagesse, et que 
Sainte Catherine qui est la patronne des philosophes est aussi Vin Sapin FortinC’est la fête des Morts. Dans le vieux cimetière 

Fidèle aux souvenirs qu'un évoque en ce jour. 
Sur leur tombe qu’elle a fleurie avec amour.
Pour ses chers trépassés, la foule est en prière.

Or, loin de cette foule une femme en grand deuil 
Avec son jeune enfant, seule, au logis, demeure. 
Car du front qui l'a vu mourir aucun cercueil 
N’a ramené le corps de celui qu'elle pleure...

Disparu î
Elle pare une table où se dresse une image, 
L’image de l'époux qui, sans doute, du ciel 
Sourit avec tendresse à ce pieux hommage.

‘‘Mère, dit tout à coup l'enfant avec candeur. 
Puisque nous n’avons pas de tombe au cimetière, 
Où pour papa, ce soir, ferai-je ma prière?"
Et la mère répond simplement : “Sur mon coeur.f'

Oh! vous vous récriez, me blà- 
croyez moi-même une vieille

Moi, j'aime les vieilles filles 
tuez j’en suis certaine ; ou. vous me 
fille et, jeune, très jeune je suis.

Lisez, puis jugez, voici mon opinion : 
l elle> qui ont préféré l’étude de sciences quelconques ; litté

rature. musique, médecine, etc., à un homme ; qui ont préféré faire 
jouir leur esprit plutôt que leur coeur et leurs sens, n'ont-elles 
- - > été sages ? (Non pas que je veuille dire que celles qui ont fait 
le contraire aient manqué de sagesse. A chacune ses goûts, ses 
idées, ses aspirations, “sa vocation ).

Celles qui ont refusé un époux qui leur aurait donne du bon
heur. pour s’attacher au service d’un î>ère prêtre : pour le suivre 

sacrifices et ses peines, peut-être plus que

Ste-Hénédine, Co. Dorcbeet
Cher onaleur,

-Je eu fs heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 
toutes personnes atteint de consomption: Mon ûls ayant en ni 
pleurésie, toussait toujours et mégrissalt à vue d’oeil, 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de lé sa 
ver. On apprit qu'il se vendait un bon remède le Vin Sapin j 
m'en procurai et après en avoir bu une bouteille 
d’un grabd changement 
complètement guéri.

Veuilles me croire,

RESSEMBLANCE
Vous désirez savoir de moi 
D'où me vient pour vous ma ten

dresse;
Je vous aime, voici pourquoi: 
Vous ressemblez à ma jeunesse.

Mais alors, comme on pare un autel on s’aperça 
Après la troisième bouteille, il étal

Vos yeux noirs sont mouillés sou
vent

Par l’espérance et la tristesse.
Et vous allez toujours rêvant: 
Vous ressemblez à ma jeunesse.

Bien à vous,
partout, partager ses

lui donner la meilleure part d’elles-mêmes, pour rece- 
n’avoir d'autres consolation, d’autre joie que

LOUIS RHEAUME. 
Ste-Hénédine, Co. Dorcheeu>e< juie>

voir presque rien 
celles d’en donner à ce frère bien-aimé; ces vieilles filles-là n’ont

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvillielles pas ete genereuses).
Celles qui ont aimé un être auquel elles ne pouvaient appar

tenir soit qu'il tut pris par une autre femme ou une autre voca
tion, et qui ont été trop loyales pour se donner à un homme 
quelles n’aimaient pas, nont-elles pas été grandes, nobles ?

Celles qui ont sacrifié leur jeunesse au service de quelque 
malade, de quelques vieillards ou orphelins, et qui par suite, n’ont 
pu .se créer un avenir, n’ont-elles pas été bonnes, admirablement 
lionnes ?

Votre «tête est de marbre pur. 
Faite pour le ciel de la Grèce 
Où la blancheur luit dabs l’azur: 
Vous ressemblez à ma jeunesse.

Abbé STANISLAS GAMBER.

L’ART DE RECEVOIR de regret, sans parler des dou
leurs cuisantes, des inévitables 
séparations, des brisements du 
coeur, il n’y entre jamais, pour 
les âmes saines et droites, l’om
bre du remords. Chez letre le 
mieux formé moralement, des

intransigeante ; vous avez a pre
senter en défense tant d’affu
sions, tant de larmes, tant d’é
lans, tant de désespoirs, que ma 
persistance à dénoncer l’égoïs
me vous parait injuste.

Et, pourtant, si vous essayez 
de descendre au fond de vous- 
meme. si vous recherchez loya
lement le mobile secret, intime, 
de votrè vie sentimentale, vous 
rencontrerez, hélas ! toujours ce 
moi indestructible et avide qui 
exploite à son profit toute acti
vité, même celle qui parait le 
plus attristé.

En voulez-vous un exemple, 
hélas si fréquent qu’il en de
vient banal 
enfant.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.
Je vous tends chaque jour la main, 
Vous offrant l’amour qui m’oppres-

Bien recevoir est un art. 
Mais, contrairement aux autres, 
cet art consiste surtout à n’a
voir pas l’apparence d’en être 
un. La simplicité est son essen
ce même.

Mais vous passez votre chemin: 
Vqus ressemblez à ma jeunesse.

Sully PRUDHOMME, 
de l’Académie Française

Celles qui ont épuisé leur santé, qui ont laissé s’étioler leurs 
charme- de jeunes filles dans l’accomplissement de la tâche rude 
et ingrate d’institutrice ; celles qui n’ont pas craint de suivre le 
sentier de l’école, pour s’enfermer là. plusieurs heures par jour, 
dans une atmosphère viciée, au milieu d’enfants ignorants, et 
méchants quelquefois; celles-là qui ont oublié de travailler à leur 
propre bonheur parce que le souci de celui des autres les absor
bait tout entière-, n’ont-elles pas été héroïques !

Et combien d’autres exemples je pourrais citer encore !
Oh ! ces pauvres vieilles filles qui. seules avec leur souffrance, 

leur vertu et leur mérite, évoquent dans leur foyer, les souvenirs 
de bonheur dg leur jeunesse, de leurs illusions qui n’ont jamais 
fleuri, de tout leur passé qui pourtant fut beau, et qui n’est plus 
qu’une vision a demi voilee sous les larmes, comme je les aime ! 
comme je les plains !

Mais ce- vieilles fille- qui n’ont jamais aimé, ces vieilles tilles 
qui ne se sont pa- mariées parce qu’elles avaient peur de se dé
vouer. de se sacrifier au lonheur de- autres, ces vieilles filles qui 
ne vivent que pour elles seules, qui ne veulent sourire qu’à leur 
propre joie, qui n ont d’autre souci que celui de créer leur seul 
bonheur ; oh! ces vieilles filles égoïstes ! comme elles sont mépri
sables !

L’Ombre du Beffroi
I

La bonne maîtresse de mai
son doit savoir se souvenir des 
goûts de ses invités et. aussi 
bien dans la composition de ses 
menus que dans la réunion de 
ses convives, apporter tous .les 
soins à leur être agréable.

C'est là un rôle dans lequel le 
coeur—et la prévoyance en est 
une des formes les plus affec
tueuses — a certainement la

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTELa broderie

<*<*<~X~X~X~X~X“X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X~X4“X-X~X~X~X**x4-

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre ui 
roman dramatique sur la grande plaie du jour : 

Les drogues mortelles1

Ne dites pas que cela ne vous intéresse pas. mais prene; 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

l’éducation d’un

Quand nous le reprenons, 
quand nous le forçons à travail
ler à réprimer ses instincts, il 
se cabre, il nous rend la tâche 
difficile.

plus grande part.
Il faut être simple aussi.
Bien recevoir ne veut pas dire 

recevoir avec apparat, avec 
luxe. Le luxe n’est pas à la por
tée de tout le monde, cela con
siste surtout à recevoir avec

Le gâtons-nous, il 
cherche à satisfaire ses goûts.
Donnons-nous droit à sa fan
taisie ? Il devient aimable, ten- 
dre, gracieux; il nous plait, il cordialité, avec amabilité, et à 
nous amuse, il nous comble de apporter dans l’accueil, autant 
gentillesses ; si nous cédons, qlie dans l’ordonnance du cou- 
nous 1 aimons mal, ou plutôt, vert, et la bonne confection des 
c’est nous que nous aimons au 
dépens de son intérêt.

Que d’autres cas à citer où 
votre tendresse perd de vue le 
but généreux.

K , y* -іьЩН'Н'
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I L’OMBRE DU BEFFROI
Toute chose, comme les fruits a besoin de mûrir 

b»nne en son temps.

Bien qu’en vieillissant ils deviennent plus myopes, les yeux 
savent mieux, avec l’âge, sonder les profondeurs.

Les imperfections que nous distinguons si facilement chez les 
souvent que le reflet de nos propres défauts.

Ile sera j n’est pas un sermon, ni une conférence, mai- un roman] 
palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 

vous fera passer par toutes les gammes 
de l’émotion.

i «S

Шш1

mets, tous ses soins, toute sa 
bonnr volonté. DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,

se trouve dans ce grand roman nouveau <1 
l’auteur à succès.j Un repas peut être excellent, 

même avec des plats simples, si 
ces plats sont bons, servis avec 
goût et assaisonnés de bonne 
humeur.

Les fleurs ajoutent partout 
où on les rencontre un charme, 
une poésie, une coquetterie de 
bon aloi, un incontestable air de 
fête.

autres ne -ont très

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un rornan qui peut être lu par tout le mom

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

A î.

ЩSACHONS AIMER tre émoi que nous cherchons.
Dan< nos manifestations de 

-ensibilité, il est possible de sui
vre. sans cesse, la trace de no

ce st un
CARNET DE LA

BONNE CUISINIERENoos ne savons pas aimer
----------  tre egoisme ; notre joie vient

Beaucoup d’entre nous ont la toujours d’une victoire person- 
prétention de posséder un coeur nelle. et notre chagrin d’une dé- 
très tendre et très bon; à l’usa- ception. Ce n’est pas que nous 
ge. ce coeur révèle sécheresse*manquions de gestes extérieurs 

| généreux : nous donnons, nous 
' nous dévouons, mais nous récla-

MORCE FRAICHE BOUILLIE 
L’ayant fait dégeler on la met 

pour la retirer entière, enveloppée 
dans an linge bien attaché, sur un 
égouttoir ou dans nn plat dans de 
l’eau bouillante, avec une cuillerée 
de sel; une morue de deux pied? 
devra bouillir pendant vingt-cinq 
minutes.

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?...
LE SPECTRE DU RAVIN ?Or, la bonté est. ou devrait 

étrp, la quintessence même de 
la nature féminine.

Souvenez - vous, cependant, 
qu’une femme tendre et bonne 
laisse s’imprimer de •ses senti
ments intimes sur tout ce qui 
l’entoure, et ce qu’il n’est pas 
difficile à un oeil un peu obser
vateur de reconnaître le carac
tère de la maîtresse de la mai
son rien qu’en pénétrant dans 
son intérieur.

L'r appartement, si modeste- Patron au carbone 25c ; perfo-

No 9064 bis. Set de chambre I ré 50c. Tout ctampé sur coton 
très elegant et facile d'exécu- fini toile $1.10. Sur pure toile 
tion. Toilette d’oreiller, patron 
au carbone 25c ; perforé 40c. Ini
tiales 15c en plus. Sur coton fini 
toile tout étampée $1.65 
pure toile $2.50. Dessus de lit 
2 1-4 de long sur 90 pcs. de lar
ge, sur coton fini toile $5.00.
Sur pure toile $9.00. Patrons au 
carbone complet 50c ; perforé,
75c. Dessus de bureau assorti.

et pauvreté.
Nous ne ^savons pas aimer. 
Quand nous déclarons notre

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.

TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE
$1.ф

mon s pour gestes des éloges et 
des gratitudes souriantes. Ap
plaudissements publics 
connaissance intime, 
faut un paiement 
avons un coeur

Grande feuille de papier car
bone bleu 15c ou 25c suivant la 
dimension ; blanc 15c 
M.F.A. nécessaire à la broderie 
4 doz. à 45c la doz.

Demandez notre^catalogue de 
broderie envoyé franco dans 
tout le Canada sur réception *<îe J

ame saisie, transportée, en
flammée par une grande affec
tion. force nous est pourtant, 
de constater que nous ne vou
lons pas réellement le bonheur 
de la personne aimée, mais no
tre Ixmheur par elle et avec elle.

Nous n’avons point de désin-

25cSurou re- 
il nous 

car nous 
mercenaire :

nous ne savons pas aimer.
Je sais bien, amies lectrices, 

que cette affirmation vous indi- 
téressement ; partout, c’est no- gne et que vous la jugez trop

Jetons derrière nous: idées, pa
roles et désirs, il y a tant de men- 
liants d’idéale.

EDITIONS EDOUARD GARANT) 
153a, rue Sainte-Elisabeth 

Montréal.
• • •

L'amour-propre est, hélas ! le 
plus sot des amours. 35c
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Ibaissés, et les gens qui ne sa- 

vent pas regarder en face ont 
généralement quelque chose■ à 
cacher.

au médecin, une dernière prière 
pour celui qui vient de rendre 
son âme a Dieu, et je retourne 
chez moi.”

Comme il achevait sa prière 
la même vieille servante repa
rtit et lui remit ufTpli cacheté. 
L’abbé l’ouvrit et lut ce qui suit :

“Le gouverneur de la ville 
prie l’abbé Bernard de vouloir 
■ ien suivre le guide qu’il lui en
voie. Le gouverneur a des cho
ses importantes à communiquer 
et une proposition à faire.”

L’abbé ne put retenir un 
mouvement de surprise : Que 
pouvait bien avoir le gouver
neur à lui dire de si pressé ? Ce 
fut en se posant cette question 
pie le prêtre suivit sen guide.

cette ville, où personne ne pou
vait avoir l’idée de venir me 
chercher, sous le faux nom que 
j’avais pris. Je portais désor
mais, le nom de Richard.”

—“Mon frère, demanda le 
prêtre, est-ce sous le secret de 
la confession que vous me dites 
ces choses, ou bien désirez-vous 
nue je répare le mal que vous 
avez fait, s’il est possible.”

—“Oh ! réparez, réparez le 
mal !” râla le mourant.

—“Alors dites-moi ce qu’est 
devenue cette enfant."

—“Hélas! je l’ignore, je ne 
sais pas... souffla presque le 
malade.”

te son âme dans son jeu qu’il 
r'entendit pas entrer un jeune immédiatement 
homme, qui s’arrêta à l’entrée avez à me communi<|4cr. je 
:1e la pièce pour l’écouter. L’ab
bé se retournant enfin, aperçut 
le nouveau venu, qui lui dit :

—“Permettez-moi de vous fé
liciter, monsieur l’abbé ; j'ai en
tendu la prière de Gounod bien 
des fois, mais jamais je ne L’ai 
trouvée si belle.”

—“J’aime la musique, répon
dit le prêtre, et je n’ai pas su 
résister à la tentation d’essaye* 
cet instrument, en attendant le 
gouverneur. J’espère qu’il ne 
tardera pas à venir, car je suis 
pressé de retourner chez moi.”

—“Le jeune homme salua en 
disant : Je suis le gouverneur vous 
de cette ville, et je me -nomme ville ;
Roger de Ville." ans.”

L’abbé eut l’air fort ‘surpris. —“Je vous écoute
mais il sourit : x tre.”

“—Excusez - moi, mais je Alors, Roger de 
croyais que le gouverneur de- récit du naufrage <h 
vait être un vieillard, ou, tout the Waves” et de sa 
au moins, un homme un peu du “Nautilus”. .
avancé en âge.” —“Depuis l’enwnce. ajow

Rqger de Ville sourit à son il, je rêvais d’habiter uni’ vl 
sous-marine, et mon reve 
réalisé..Certes, nous n av| 
adopté le système du 1,1 1 
ne Nemo ; nous faisons 
-excursions à terre <1илП,<І. 
noùs plaît, mais nous Pre 1 
la vie dans la mer. qui

riez-vous assez

FEUILLETON DU CANADIEN
pressé de retourner chez 
Mais permettez-ni" 
dire que vous avez (le singuj 
rçs manières d’agir, dans ce
vüle

Bientôt un pas léger se fit en
tendre dans le corridor, la porte 
de la chambre mortuaire s’ou
vrit et une jeune fille d'une 
vingtaine d'années parut. C’é
tait Marcelle. Elle se précipita 
sur la dépouille de son père et 
se mit à gémir comme une en
fant

(le V

I
m’enlève presque,

me bande les yeux. Ces 
çons ne sauraient avoir niun 
probation, vous ne devez pa'

le gouv

Une Idylle Sous-Marine on■
w
Щ в douter, monsieur 

neur.”яPar Mme A.-B. LACERTE Mon pe re mon pere, 
Se tournantII! mon 1 on père 

brusquement vers le prêtre, elle 
lui dit suppliante 
moi, vous, qu'il n'est pas mort!”

L’abbé lui réj>ondit par des 
paroles de consolation, lui parla 
de la résignation à la volonté de 
Dieu. Marcelle comprenant en
fin que tout espoir était perdu, 
se livra à une crise de désespoir 
farouche, qui finit par la terras- 

Elle__ tomba inanimée sur

nous ay< 
mime ni

—“Je regrette que 
été forcés «l'agir .
l’avons fait, mais il le laj 3lJ 
vous ne serez plus fâche W 

ce nuej
s. (Гам

Publié avec la gracieuse autorisation de l’auteur
Oh! dites

je vous aurai appn 
à vous dire. Je <l«

raconter l'origine de c 
(le ud

No 4 qu’il se fut éloigné après avoir où elle me suivit sans résistan-
Un bateau était en partan “Dites-moi son nom, dit le 
Je remis l’enfant au сарі- lettre en se penchant a 1 oreille 

taine de ce bateau—homme an du malade, qui semblait épuisé, 
regard fuyant—et je lui remis —“Le nom... le nom... c'est...
en même temps la somme de II ne put achever, la mort 
cinq cents dollars. Le soir même avait clos scs lèvres a" jamais. 

Je constatai donc que le le bateau partit, et l’enfant de Hâtivement, le prêtre pronon- 
mon ami appartenait désormais ça les paroles qui pardonnent 
au capitaine I^^irént. puis il ferma les yeux du trepas-

Tout me^ réussit, pendant plu sé et appela le docteur Desma- 
sieurs années, mais il y a deux rais 
ans, je reçus une lettre de mon 
ancien ami, Jean Demers 
Il était guéri et m'annonçait 
son retour.,. Affolé par la nou
velle, je décidai de fuir la juste 
colère de celui que j’avais trahi, 
et je pris passage à bord du 
“Queen of the Waves”, qui fit 
naufrage sur les côtes d’une île 
inconnue. Ensuite, je décidai de
me cacher avec ma fille dans1 qui tiennent les yeux toujours

presse sa fille dans ses bras, je 
comptai les valeurs, sans m’oc
cuper de l’enfant qui pleurait en 
appelant son père... Il faut que 
je me hâter soupira le moribond, 
car je sens que je m’en vais 
vite
portefeuille contenait pour près 
d’un demi-million. Et moi qui 
venait de perdre toute ma peti
te fortune dans des spéculations 
malheureuses
était trop forte... je succombai. 
Personne n’avait vu entrer cet
te enfant chez moi, je décidai 
de la faire disparaître, avant 
que personne ne soupçonnât son 
existence dans ma maison... Et 

consi- sa fortune serait à ma fille...
. . : . --— ,un porte- Je dis donc à la petite que
te unie bien rempli. Je promis j’allais la ramener à sosipère et 
tout ce qu il voulut, puis, .lors- je m’acheminai vers les quais,

ce.< Suite)
ce. elle ne date que| —“Un soir—il y a quatorze 

ans de cela—un de mes amis, 
Jean Demers, arriva chez moi. 
11 venait de perdre sa femme 

y qu’il adorait, et lui-méme, se 
’ croyant atteint d’un mal qui ne 

pardonne pas, partait dans quel
ques heures, pour aller vivre le 
peu de temps qu’il lui restait à 
passer sur la terre au pays où 
il était né, ef où il n’avait plus 
aucun parent. Avant de s’en al
ler mourir là-bas, il avait voulu 
me confier sa fille, qui avait 
l’âge de la mienne, six ans. Il 
me fit promettre de l’élever se
lon sa fortune, qui était 

‘ dérable, et me remit

CHAPITRE VI

Le Gouverneur (lit le P1

l!<T fit
Hlieen

1 /abbé Bernnrd, suivant son 
guide, parcourut de longs cou
loirs extérieurs, tous éclairés à 
l'électricité. Cette promenade 
dura une quinzaine de minutes 
an plus, puis, le guide frappa à 
une

ser.
le parquet.

Le médecin frappa aussitôt à 
la porte d’une chambre voisine, 
et une vieille servante parut.

—“Mlle Marcelle a besoin de 
vos soins”, dit simplement le 
médecin, sans plus s’occupe** de 
la jeune fille 
Richard est mort.”

La promptitude avec la 
quelle il répondit à l'appel de 
l’abbé fit supposer à celui 1 
qu’il ne s’était pas très éloigné 
mais le !>on prêtre était tro 
foncièrement honnête potfî1 
soupçonner que quelqu’un pût 
prêter l’oreille aux confidences 
d'un mourant.

la tentation porte et un "valet vint ou- 
“Veuillez me suivre, mon- 

II ajouta : “M. ! sieur l’abbé” dit le valet. Et le

tour
ins 1*—“Je n'ai que vingt-quatre 

ans, monsieur l’abbé, mais j’ai 
. prêtre pénétra dans un salon été élu par acclamation. Tous

La vjeille servante fit un ges- j splendide. Il s'assit sur le fan- les habitants de cette ville, à 
te desoie, et sans regarder le teuil et a*tendit. Apercevant un l’exception d’un seul,, étaient 
mort, elle se pencha sur la jeune magnifique orgue à Vautre bout heureux de me confier une char-
Mfe, l eul-va dans ses bras ro- de la chambre, il s’en approcha gc aussi importante.” Et Roger bonne. Notre viïïeB 

Cependant, le docteur Des- bustes et 1 emporta hors de la et se mit à jouer, car il était bon se mit à7rire avec l’insouciance l’abbé, je vous la ferai voir 
marais était un de ces hommes chambre funehre n-sicien. Il jouait la prière de de sa jeunesse. main, et je suis certain qu

jounod, et mettait si bien tou- “Monsieur le gouverneur, r,;- vous intéressera (àsU—“Maintenant, dit le prêtre

LanBEPI. 4 DECEMBRE

Le Grand Hebdomad

“LE CA
Journal Politi

ABONN

Un an 
Six mois

LE CANADI 
Editeur»—

та R- 6366—303-305, Da

The!
і

Lithograph
113-125 St

TORON'

Manufacturiers d’Etiq 
Cartons, Affiches, Ce 

Boîtes à I

VOS IMP
SI VOUS recevez un cat 

illustrations sont b le 
litière IMPRESSION 
vous l'envole possèd 
première qualité.

VOUS voyez dans un J 
rédigée et de belle ai 
IMPRESSION est de 1 
profit.

SI

SI VOUS voyez dans un< 
une pancarte bien fai 
à mettre en évldenc< 
l’intelligence, votre 
est de vous arrêter pc

SI VOTRE première IMF 
quelques lignes est 
ronflez-nous vos autrt

Le Canadu

TEL R. 0.40(1.

ч

CANAL

Quand voue aurez lu i 
nach du Peuple” Beauchei

Voue connaîtrez mie 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez devant 
•es institutions religieuse)

Votre foi dans l’avenir 
mc> et voue éprouverez 
proclamer CANADIENS.

L’Almanach du Peqj 
Pour 1925 sera en 
vers le 20 déceml 
sous; par ’.a poste ;

PUBLIE РЛ

LIBRAIRIE ВЕАШ

30, rue Saint-G

MONTRE

'«cteur Àdol]
d>K8 HOPITAUX DE LOND1

Spécialité)

Oreladies des Yeux,

e°»*Mllhllon 10 à midi, 2

TKL. RIDEAU 4789—R

rue rideau,і

encouragez
nos .

LШІШ : ...._____ Hi

fi c" *
tr t
> і?

■T

-

Ш
m jL

&
}>

* >

□□□
□□□

□□□□□
□

□□
□□□□

□□□



tÊN b'OTTAWALÊy^m^DECËMBRE 1И5. PAGE TROISDECEMBRE 1<
«ЖЖЖЖЖ . 14c à 15c

.... 10c 
. . 13 à 20c
. . . 6 et 7c
. . . 7 10c

. 10 12c
. .14 16c Les Américains ne paraissent

$1.50 à $2.00 pas disposés à céjhr devant
28c la médecine.

. 18 5t3c ----------
.14 17c Aux Etats-Unis, comme on Va

déjà dit, un grand nombre de mé
decins ont entrepris de lutter con
tre “le baiser”, source, disent-ils. 
de maladies dont les bacilles rési
dent dans la salive. Quelques ar
tistes de cinéïna s’étaient inquiétés 

35c де cette campagne, et il était ques- 
26c tion de demander aux metteurs en 

scène de supprimer les effusions 
dans leurs scénarios.

Aileen Pringle, la /Vedette de la 
Goldwyn Cosmopolitan, a fait, à ce 
sujet, une conférence à Hollywood, 
dans laquelle elle a défendu le
“droit au baiser.”___

—Le baiser, a-t-elle dit, n’est-il 
pas un plaisir? Et un peu de nos 
plaisirs, si on les analyse bactério- 
legiquement, sont exempts de mi
crobes. Lorsque nous faisons de 
l’automobile au milieu de la pous
sière, que nous dlnofts au restau
rant, que nous allons au théâtre, 
au dancing, nous avalons des mi
crobes par myriades, et les méde
cins ne s’en préoccupent point. 
Cela n’empéche pas la terre de 
tourner. Le baiser a existé de tou
te antiquité, et aucune loi n’empê
chera jamais une femme d’embras- 

. 60 à 65c ser celui qu’elle aime.

CONTRE LES SUICIDES LA TAXE AUX ETATS-UNISі Porc devant.. .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière... .
Boeuf, devant . .

I Veau, avant . . .
I Veau, carcasse .
Mouton, carcasse 
Agneau, quartier .
Agneau, carcasse . . . 25c

UNE DEFENSE DU 
DROIT DU BAISERPour le Cultivateur Seattle. — La commission de po

lice vient de nommer une fomme 
pour faire l’office de “mère suici
de”. Cette policière sera chargée 
de sêcoùrir les jeunes filles qui 
sont tentées de se suicider. Depuis 
quelque temps le nombre des sui
cides chez les jeunes filles augmen
te d’une façon alarmante.

Washington. — Le contribuable 
américain versera au Trésor cette 
année la somme de $10,000,000,000 
pour le gouvernement fédéral et 
municipal. L^dministration fédé
rale coûtera $3,600,000,000. Le 
président Coolidge a tenté de ré
duire ce chiffre à $3,375,000,000 
mais il n’y est pas parvenu.
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Augmenter la pro
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isidt-ratioi
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1 Province
Poulets . . . 
Veau, arrière .X......... $2.00

........ $125Un an .........
Six mois •• •

t*
...,Z............ І POISSON

LES POULETTES LA PAUVRE VACHE Haddock, frais la livre . . 12%c 
Truite

;le CANADIEN LIMITEE
Editeurs—Propriétaires

та R 6366—303-305, Dalhousie, OTTAWA, ONT.
Cartes Professionnellesx . . 26c 

. . 26c
5

Flétan, la livre . .
Les animaux vont bientôt Morue fraîche, la livre .... 20c

être mis à l’étable où ils reste
ront quelques mois. Il y a en- 

Les poulettes pondeuses sont core, dans bien des troupeaux 
1 nourries de la façon suivante en des vaches bâtardes qui ne 
I hiver à la station expérimentale paient pas ; vaut-il la peine de 
de Lennoxville, Québec: 1 par- leur donner des soins pendant 

• tie de blé, 1 partie de blé d’Inde l’hiver ? _
et >/2 partie d’avoine, le tout La statistique agricole dé
employé comme grain à litière, montre que la moyenne de la 
C’est une bonne précaution que production, pour toutes les va- 
de fendre le blé d’Inde avant de cites du Canada, ne dépasse gue- 
le mélanger avec le blé et l’avoi- re 3,000 livres par an, et qu’el-і Avoine, le boisseau 
ne, sinon les poulettes mange- le atteint à peine 2,500 livres Paille, pressée . . 
raient une quantité relativement dans certains districts. On peut 
plus forte de blé d’Inde à cause donc affirmer, sans crainte de 
de la différence qu’il y a dans lape tromper, _qu il y a 
grosseur du grain. Ôn éparpil- de vaches qui ne paient pas leur 
le ce grain le matin et l’après- nourriture. Les chiffres sut- 
midi dans une litière qui 
viron 6 à 8 pouces d’épaisseur, 
pour que les poules soient obli
gées de travailler pour le trou- 

On fait, cela pour les obli- 
sans 
bte-

t L’alimentation des poulettes en 
vue de la ponte d’hiveritario Saumon, la livre . . . 

Barbotte. la livre . . 
Perchaude, -la livre . 
Maquereau, la_.livre . 
Doré, la livre . . . . 
Poisson b’anc . .

MEDECIN

J. L. CHABOT, M.D.'Ilsptes. . . 25c 
. . 18c 
. . 25c 
. . 20c
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Tél. Rideau 900

\WA :
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113-125 Sterling Road 
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édine, Co. Dorcheet

vants, extraits du rapport an
nuel de la station expérimentale 
de Ste-Anne de la Pocatière 
pour l’année 1924, fournissent 
une preuve frappante du fait 
que le cultivateur perd son 
temps, sa peine et son argent à 
garder des vaches qui produi- і 
sent moins de 3,500 à 4,000 li
vres de lait par année.

La meilleure vache du trou
peau a produit 16,123.4 livres de 
lait et 697,99 livres de beurre ; 
la valeur totale de ces produits 
a été de $289,33. La valeur tota
le des aliments consommés a 
été de $141,61 ; le bénéfice sur 
le coût de la nourriture s’est 
monté à $147,72.

La production moyenne des 
cinq meilleures vaches du trou
peau a été de 10,597,4 livres de 
lait et de 475,04 livres de beurre, 
représentant une valeur totale I 
de $196.15. Le coût moyen de la 
nourriture a été de $106,05, ce 
qui laisse un bénéfice de $90.10.

La moins bonne vacjie du 
troupeau a produit 4,439 livres 
de lait et 197.37 livres de bçur- 

une valeur totale de 
Sa nourriture a coûté

a en-
Petit Havane 
Grand Havane 
Feuilles étendues, rouge et Hava-

Vln Sapin Fortin I 
Mon fils ayant en ni 
à vue d’oeil, lui ayal 
désespérait de le saj 

mède le Vin Sapin: I 
bouteille on s'aperça 
ème bouteille, il étal

. 40c
ver.
ger à prendre de l'exercice, і 
quoi il serait impossible d’o 
nir une production d’oeufs sa
tisfaisante. On tient dans une 
trémie ouverte, où les poules 

comme elles le

LES FRUITS
Manufacturiers d’Etiquettea Lithographiées, 

Crton., Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boîte» à Grain, etc.

Pruneaux, le panier 
Pommes Dutch, le minot . . $1.00

CHIROPRACTEUR A NOS ANNONCEURS90cxà $1.00 
. 15 à 50c

LE CARILLON LE PLUS
GRAND DU MONDE

Pêches, le panier . .
Melons.....................
Prunes bleues, panier . .
Raisin vert, la livre . •
Raisin bleu, le panier . .
Raisin bleu, la livre . . .
Poires, le panier.................
Raisin sauvage, petit panier 
Raisin sauvage, gros panier 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

65cpeuvent puiser 
veulent, un mélange de moulée 
sèche, composée (le parties éga
les de son, gru, blanc, moulée de 
blé d’Inde et moulée (l'avoine, 
avec 12 ou 15 pour cent de fa

de boeuf. On donne aussi

N’oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canariінітеч- 
françaises de la basse-ville II est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’exrelleits 
résultats.

Dr GEO. A. GRAHAMLOUIS RHEAUME. 
nédine, Co. Dorcheett

10c On vient d’achever dans une fon
derie de cloches de Croydon, près 
de Londres, le carillon le plus im
portant du monde entier. C'est une 
donation de J. D. Rockefeller ju
nior A l'église baptlste de Park ave
nue, à New-York, en souvenir de 
sa mère. Le carillon se compose de 
133 cloches et le bourdon pèse à 
lui seul plus de 9 tonnes. Le poids 
total est de 50 tonnes et celui dos 
battants est à peu près le même.

Il a fallu construire un campa
nile spécial pour recevoir u n pareil 
poids. Le carillonneur de la cathé
drale de Malines, M. Denyn, est 1 
venu spécialement de Belgique | 
pour donner un premier récital qui 
a charmé les quelques privilégiés 
qui ont pu l'entendre, 
l'installation terminée à New-York, 
c’est un autre artiste belge, M. 
Anton Bress, de la cathédrale d'An
vers, qui remplira les fonctions de 
carillonneur.

50c CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

10c

Robertsonvilli . $1.25

VOS IMPRESSIONS 50c
75c 840 RUE G1LMOUR

Tél. Queen 8024du gravier et des coquilles} 
d’huîtres, dans des trémies ou-j 
vertes. A midi il est bon de don- 

peu de verdure, sous for
me de betteraves fourragères, 
choux, avoine germée ou foin 
de trèfle. Cette verdure est né- 

; elle prend la place des

DIVERSANAD1EN”.
. 40 à 45c 
. 45 à 50c 
... 27c 
... 50c 
... 20c

Beurre, la livre . . 
Oeufs, la douz. . . 
Fromage, la livre . 
Crème, la pinte . . 
Miel, la livre . . .

ner uncatalogue bien fait, dont lesQf VOUS recevez un
31 Illustrations sont Men imprimées, votre pro- 

IMPRESSION est que la maison qui 
l'envole possède des Inarchandlses de

Cartes d’Affaires
vous
première qualité.

cessaire
herbes que les poules mangent 
pendant qu’elles courent au lar
ge pendant l’été. Les betteraves 
fourragères sont très appré
ciées; les feuilles de trèfle sont 

llentes et on fait bien d’en 
donner si on en a. N’oublions 
pas non plus de donner aux pou
lettes du lait sûr à boire, si nous 
pouvons nous en procurer. A 
défaut de lait on fera bien de 
donner une petite quantité d’os 
verts broyés ou de viande cuite. 

La régularité des repas est es- 
: ; sentielle. Les poulettes nourries 
; ; à des heures irrégulières sont 
; | toujours agitées, mécontentes,
« et ne donnent pas de bons ré- 
: ; sultats. Celui qui en est chargé 
; ; devrait savoir au juste à quelles 
; heures les repas doivent être 

donnés et la quantité de nour
riture à distribuer, car la quan
tité de nourriture à donner est 
réglée par le besoin des oiseaux. 

_ Résumfms en peu de mots les
choses essentielles pour obtenir 

bonne ponte en hiver.
1—Avoir des poulettes bien 

développées, d’une espèce bonne 
pondeuse.

2. —Donner une ration conte
nant les différents éléments né
cessaires pour l’entretien du 
corps et la production des oeufs.

3. —Distribuer la ration de fa
çon à encourager les poules à 
prendre de l’exercice et à dé
ployer de l'activité.

4. —Donner les repas à des 
heures régulières et bien régler 
l’alimentation.

Beffroi ІНАІЛЛІ DE THE

LA 8Al,LE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d'après-midi
Pour Ica parties d’amateurp 
de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

MACHINISTES
Rés. 8. 5750-J 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG A BENNETT

COURRIER DE PROVINCEQ W VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 
O! rédigée et de belle apparence, votre première 

IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre
ERTE

LUSKVILLE, QUE.
27 novembre, 1925.

re, avant 
$81.37. :
$71.37, elle a donc laissé un bé
néfice de $10.00.

Pourquoi les cultivateurs ont- 
ils tant de difficultés à trouver 
celles de leurs vaches qui ne 
rapportent rien? C’est sans dou
te parce qu’ils ne contrôlent pas 
la production de leur troupeau 
et qu’ils ne peuvent dire au jus
te quel est le rendement de cha
cune de leurs bêtes.

XI est certainement beaucoup 
plus avantageux de garder un 
plus petit nombre de vaches tou
tes lionnes laitières, et de leur 
donner une meilleure nourritu
re et de meilleurs soins, que de 
répartir ces soins et cette nour
riture sur un gros troupeau con- ,, hôpital de !a rue Water où il a 
tenant beaucoup de pauvres lai
tières. *On dépense moins en 
nourriture et en main d’oeuvre, 
et les bénéfices sont tout aussi 
élevés, S'ils ne le sont pas plus.

Il y a une chose dont les cul
tivateurs devraient se rendre 
compte bien clairement 
qu’il y a profit pour 
de l'industrie laitière, que si 
leurs vaches produisent

4,000 à 5,000 livres, de lait 
. C'est le rendement indi-

Une fois

Naissances
A M. et Mme Ltgouri Alarie, née 

Irène Lapointe, un fila.
A M. et Mme Urgel Drouin, 

née Marie-Louise Délorme, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Laurent
et Mme Emeril Délorme. Porteuse, 
Mme Cyril Drouin, grand’mère de 
l’enfant 
portent bien

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes. 
17 rue Queen. Tél. Q. 7468

vitrine une affiche onVOUS voyez dans une
pancarte bien faite et Imprimée de façon 

à mettre en évidence ce qnl frappe le plus 
l'Intelligence, votre première IMPRESSION 
eat de von» arrêter poor en lire le» détail».

SI „ne
ulaire nous otirc u 

laie du jour:e p 
Iles'

LA REVANCHEParrain et marraine: M BRULEUR A L’HUILE
і s se pas. mais prenea 
s, à vos soeurs, à 
’êtes pas parmi 
poison fatal?

VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que 
eonflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

DE LA VALSE
G F. QUADDYavons raison.

La mère et l'enfant se Paris.—L’avait-on. pendant plu
sieurs saisons assez traitée de dan
se désuète, rococo? Un couple de 
valseurs eût paru une. étrangeté 
périmée, digne d’une exhibition au 
music-hall.

Or, voilà que la valse a peu à 
peu repris une place, modeste en
core, il est vrai, dans nos soirées 
dansantes. » Et la reine d’Angle
terre vient de lui manifester offi
ciellement ses préférences, 
vient d’interdire, à une de ses ré
ceptions, toutes les performances 
chorégraphiques à la mode et. n’a 
autorisé que la valse.

Ce qui prouve que la mode n’est 
que la mode, c’est-à-dire un en
gouement éphémère. Et vous ver
rez qu’avant longtemps, peut-être, 
1 s fox-trots, les one-step, les 
shimmys, ayant été à la mode, se
ront lamentablement démodés.

K>4BUk la lumen brfikeoi 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé A Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence* 
et magasins. \
17 AVE CARON, HULL, P.Q.

Tél. 8. 1445-P

Le Canadien Limitée En convalescence
Mme Edmond Lamoureux qui

souffrait depuis quelque temps 
d’un mal à la jambe prend sensi
blement du mieux.

320 RUE DALHOUSIETEL R. 630».ence, mais un roman 
plus haut point qui j 

> les gammes M. Edmond Perreault qui est à

subi une opération pour l’appendi
cite. prend du mieux.

C’est avec regret que nous ap
prenons que Mme Léopold Lamou
reux est dangereusement malade.

A tous nçus souhaitons un- 
prompt rétablissement.

BRULEUR A L’HUILE
Л GAIETE, Elle AVEZ-VOUS VU?une(lean nouveau

!\ Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

S.
SiCANADIENS! і

jut le monde, v est un 
le faire lire, il vous ] 
râbles, en même 
forte leçon.

c’est

! eux à faire En visite
M. Cyril Drouin de Wolf Lake a 

passé la semaine dernière chez son 
garçon M. Cyril Drouin.

M. Alfred Lusignan recevait en 
l’honneur de M. Sinclair qui est 
son invité. On se sépara à une heu
re avancée emportant un joyeux 
souvenir de cette soirée.

moins 
par an
viduel de chaque vache qu’il faut 
considérer, et non pas la produc
tion moyenne du troupeau. Il 
n’y a qu’un moyen de réussir, 

■ il est sûr : c’est de vendre 
les mauvaises vaches du. trou
peau, de fournir une bonne 
nourriture, d’acheter un bon 
taureau et, si possible une ou 
deux bonnes vaches.

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

E ?„..
TTRE DU RAVIN ?..

ARTICLES USAGESFEMMES SANDWICHest beaucoup mieux. SNIPPER Д'СО.
gbi, OTTAWA, Ont.Paris. — Pour la première fois 

ces jours derniers on a vu circuler 
dans les rues de Paris des femmes- 
sandwich annonçant les ventes 
dans les grands magasins de la 
ville.

PULA1RES DE G. VUÇA. 47 і le El
J. D. LANG,

Aviculteur. Possède l'assortiment Je plus 
considé ble de meubles de 
seconde

CONTRE LE K. K. K.
al-, sous le même 

Canada, à des prix 
raisonnables 

Service irréprochable. Tout ar- 
I tide absolument garanti 

parfait ordre.

Station expérimentale, 
Lennoxville.

Vancouver. —- On vient de dé
clancher une guerre sans merci au 
Ku Klux Klan dans la Colombie 
Anglaise où l’on compte déjà 5,000 
klannistes. M. Francis Browne, dé
puté travailliste, doit proposer à la 
législature provinciale, une motion 
pour mettre le klan au ban 
Browne affirme que la loibritanni- 
que ne doit pas tolérer la forma
tion d’une société secrète contre les 
catholiques ou les juifs.

vous
GAKAND

isabeth R. P. CHARBON N EAU, 
Adjoint au régisseur. 

Station .expérimentale,
Ste-Anne de la Çocatière, P.Q.

en
NOUVEAU POISSON TACTIQUES ELECTORALES 

Paris. — Les Russes, en temps 
d’élections, ne reculent apparem
ment devant aucune tactique. On 
rapporte que lors d’une récente 
campagne électorale des électeurs 
se sont emparés de 30 soclaHstes 
ey leur ont coupé les oreilles.

I/Almanach du Pcqple Beauphemln 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 28 
sous; par ’.a poste 85 bous.

La mer profonde ne nous a point 
révélé tous 

Quelles plantes Inconnues croissent 
bas-fonds? Quels poissons

TEINTUREses secrets MACHINISTES

McMullen-Perkins Ltd
Experte en

Réparation» de» P-tfle. 
vitales d’Automobilee 

et Camions.
Transmits ien et piston, 

engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de
valve.
488 AVE. LAURIER OUEST 

Tél. Queen 6116

і: encore
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyenre, 
Preseeurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la ; 
ville. 25 p. c. d'escompte à 
ceux qui mentidfhnent cette 
annonce. Tél. 8.5006.

908 SOMERSET OUEST

LE MARCHE D’OTTAWA
qu'on n'a Jamais pêchés s'y ébat- 
tent?

•ous assez î
diatement v
à me communiquer, je M

chez ni
LEGUMES

PUBLIE PAR LA . . 50 à 75c 
$1.25 à $1.75 
...» 75c 

. $1.25 à $1.50

d’enqu’on vient 
dans la mer du Nord,

Céleri, la douzaine . . 
Oignons, le sac . 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac .
Patates, le gallon 
Navets, la douzaine . 
Concombres, la douzaine . 
Rhubarbe, la douz. de paq. 
Radis 3 paquets pour . . 
Echalottes, douzaine . 
Ciboulette, |é paquet . 
Choux, la^douzaine . 
Choux-fleurs, la douz. . 
Choux de Siam, la doz. 
Choux rouges, la douz.

C'est ainsi 
prendre un

est tout à fait mystérieux. Il a 
tête de lapin, une peau épais

se et noire, couverte de piquants 
aigu.4* d’une blancheur d’ivoire. On 

connaissait jusqu’à présent

Ié de retourner
(le va 

lie singut
permettez 

que vous avez 
nanières d’agir, dans Cj 
.. on m'enlève presque, 
lande les yeux . Les 
ne sauraient avoir m 

devez Vа' 
le S111"1

;LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée I qui

20c Une Intéressante! Publication 
Gratis sur Demande

25c
30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.
40c

aucun spécimen.
Le poisson-lapin ou le poissefi

. 25c
ition, vous ne 
;r, pionsictir

5c BATTERIES* 15c>********** porc-épic?
Qu’il soit l'un ou qu’il soit l’au

tre, Gorenflot n’eût pas 
de le baptiser carpe pour pouvoir, 

remords, satisfaire sa gour-

t BATTERIES... 5c 
40 à 45c

nous if Voyez-noua avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.00 —13 Pla
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.

'Je regrette qui' 
forcés „’agir "'"7 1
ns fait, mais d If a J 
ne serez Pin*, latte J]

' ' ,l’aboi 
de ('el 
de de

, BS détenteur» d’obligation» municipale» et gouverne
mentales française», allemande» et entre» valeur» 
étrangères trouveront quelque chose d'Intéressant 

dans la livraison de février de "LE BULLETIN DU 
CHANGE ETRANGER" que cdlte firme publie chaque

eu besoin
75c î

odeur Adolphe Drouin ü
25 à 35c

mandise. 75c
aurai appris 
dire. Je 

raconter l'origine 
; elle ne date que

go — Rechargeage et 
notion par des experts.

STERLING BATTERY 
SERVICE

.463 RUE SPARKS.

Réparag
reconstr

à $1-00)U3
Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient toutes les 
cotes des obligations belges, françaises, italiennes, ainsi 
qu’allemandes, autrichiennes, .russes et polonaises.

revue des développements économiques et politi- 
à l’étranger est une autre caractéristique impor-

Panais, le sac . . 
Carottes, le sac . . 60c

ELLE HERITE A 80 ANS 10cPetits pois, le gallon .
fèves, le gallon, 15 à 20c 

. . 25c
Une 
qnes
tante. v
Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions uni- 

de faire beaucoup d’argent. Des détails complets 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste - 

à qui nous enverrons ce bulletin par la poste.
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant dn Département Français. 

l»a maison de placement de

Petites
Persil, la douzaine . ■ •
Tomates, le panier . •
Epinards, la douzaine .
Epinards, le minot . • •
B’hi-d'Inde blanc, le sac . . 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons,- la douzaine . .
Piment fort, le panier - .
Piment sucré, la douzaine . 
Courges Hubbard, chacune . 
Courges, la douzaine . • 
Cornichon», le panier . 60 à tl.00 
Laitue, la douzaine . . •
Citrouilles, la douzaine 11 b t125

IbKS HOPITAUX DE LONDRRH, PARIS et LION) 

Spécialités:

‘ladies des Yeux, Oreille*, Nez et Gorge

— Mlle Sarah O’Carr, 
l’une dés plus vieilles rési

de Simcoe, vient d’être dé- 
hérltière de $5<*000 dans

Simcoe. 
80 ans, 
dentes

(lit le P1“Je vous écoule
î ' fitors, Roger tic 

: du naufrage (lu 
Waves" et de xx ' 
‘Nautilus". • .a."Depuis l’en-amc. ») 1
e rêvais d’habiter 1 
-marine, et mon rc'( 
іsé..Certes, nous n .J,
lté le système ‘tu t
lemo ; nous „j «
trsions à terre 4 ‘ 
і plaît, mais nous Pr ^ 
le dans la mer. qui "y 
ae. Notre vil e. " 

ie vous la ferai voir 
n et je suis certain 
s intéressera."

25c
. . 25c 
. . 50b 

. 50c
EMMAGASINAGE

Salle d'emmagasinage à l'é
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres à l’épreuve des mites. 

/"Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici
tée.

Storage A Truckportation

le partage de la fortune de $6,000,- 
000 de E. B. Jennings, de Chicago

hieen
•OUVC

[Ui était son cousin.
. . $2.00

. $1.00 
. 50c

UoiiHiiliHtinii: A VENDRE10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.

25c
EAST TEMPLETON . . 50c

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIETEL. RIDEAU 47ЯЄ—RES. SHER. 8Я76. Jà vendre près du moulin 
Pour renseigne- 

à Paul Sabourin.

Terre 
en construction, 
mente, s’adresser 

Lots à 
en construction. 
Paul Sabourin,

25c Exclusivement en ObligationsSpécialise
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

ІШЕ RIDEAU, OTTAWA Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744__________

vendre près du moulin 
S’adresser à M. LES VIANDES 

Porc léger, carcasse . . 
Porc pesant .....................

»********<~>«>****:":’ 18cEast Templeton, 
j.n.o. 12c à 14c

ENCOÜRAGEZ NOS ANNONCEURS7 PQ.

ON DEMANDE

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

A. L. BROZOV8K Y 

22, Martineau. Tél. R. 6518

■

BATTERIES
Eagle Star 
Battery Co.
il Canada,
l tea A

Manufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou Bu
rn Ides, pour toutes sorter 
d’autos, » radios, appareils 
d’éclairage, etc. *
Parties de batteries en gros 

382-884 BUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

GLACE ET BOIS

THE
FAVORITE ICE CO.
121 AVE. PARKDALK 

Tél. S. 1884

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

CHAUFFAGE
і

F. TELMOSSE CO.
BOIS SEC

Toute* sortes de Bois 
Coupé ou non.

Au voyage ou à 1a cordé.

28 BUB AUGUSTA 
TéL B. 8861

TRANSFER

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie
Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.

AVOCAT^

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 R UK WELLINGTON 
Tél. Queen ЄН»

BAINS “VIT-O-NET’ 
ET “HYDRO”
des pins modernes

196 H RUE ELGIN

Tél. Queen 7850
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THEATRE U
іMUSIQUE V

■

Vm SON DOîі
EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC. V"SEMAINE COMMENÇANT LVND1 ШТМШВВ*

SU actes de Vaudeville Keith-Albee. fendant deux ans j'ai joui 
Cation ,l'Ottawa.
Non premier vote fut .. .
і lion second vote fut . .

ajsss.-'vg'
Sa partenaire sera encore Jobyna 
Ralston. GROS SUCCES AU THEATRE MAJESTICOTIS MITCHELL

et -MARYLAND SINGERS"
“The Eagle”, la dernière vue de 

Valentino, est acclamée par les cri
tiques américains comme la meil
leure production du célèbre inter 
prête des “Quatre Chevalier^".

Vn quartette de jeunes vo- 
dans des chansons confiance grandissant 

remercii
Les foules nombreuses qui ont Toujours anxieux de donner à Sa

rccburu chaque soir au théâtre clientèle un programme I
■R
Lnt et jt‘ vous CilS'?«4. assistés d’un joaeur 

de Banjo américain. I de Krunde dossier pour l’a 
vos de

valeur, M. Vance a retenu à ie Voici mon
j|tl!c j'ai administre

premiere de 2.39 
e le taux des débon
de dette a augmen-

Majestic toute cette-Semaine pour 
entendre “Aurore l’enfant martyre” 
prouvent que cette pièce sait plaire 
au public et que le Majestic sous 
l’habile direction de M. Harold 
Vance est en train de reprendre sa 
popularité d’antan.

Les artistes de la troupe ont été 
très applaudis A chaque représen
tation ce qui prouve la valeur de 
leurs talents.

j “Aurore L’enfant Martyre” est 
j A L’affiche ce soir et demain en 
5 matinée et soirée. Profitez de cette 
dernière occasion d’entendre ""un 
drame des plus pathétiques de la 
vie réelle.

- !'ii П.ічfrais les services d’une tr 
tietes : nègres venant directementTHREE LITTLE MAIDS

OANSKVSES IllKFEREN î
Une scène de danse super
be dans une mise eh scène 
magnifique.

JAMES B. DONOVAN 
et Mlle MARIE LEE

Milton Sills. Dorothy MacKaill. 
Anna-Q. Nilsson et Ben Lyon : 
étaient parmi les invités au diner І 
de ГAmerican Women Association, j 
à l’hôtel Waldorf-Astoria. New- 
York.

de Chicago. La troupe c 
vingt acteurs et tous des 
en leur genre. Leur 
vocal et instrumental plalm ,

°tnprend 
artistes і tien

l>«»ing Well-Thank You!"
Une paire d’artistes qui se 
tirent très bien d’affaires a 
la satisfaction de l’auditoire

prou ranime |b le Vhôptei civique 66

І; bien que' 'j'ai eu a al 
■; 111.987.17 pour payer la tax
ІУїїіотаТґїші-ІіГК»-
Ç$5îl,053..1ll 1 S24B.000 qui e 
|r0,ensé._en service ou en a.

i’=rrosage ,et0dU h'
L rues de 1» vente à 8 cent 
lied- soit une économie de plus 

JEliers de dollars.
,| A PRKVENV—

ieq augmentations 
de l’Hydro-Electrique:

Domestique . .

|s K^cli“: Н.6Р.Ю0
Soit une économie de $61,000

ïfiOn'KRNEMENT 
I augmenté son allocation de *71 
à $150,000.

RAPPORTS mensuels—
іще permettent de contrôler plu 
placement les dépenses.

Votez pour ou contre mo 
Votez pour Tulley

Ш 425

nement aux plus exigents.
Leur fanfare Jazz 

de musiciens expérimentés 
ganisation porte le nom de “Dixie 
Dandy Minstrells”.

est - imposé 
• ' l'or-

On vient de commencer ’’Man of j 
Steel” avec Milton Sills. Doris Кє- 
yon. Mae Allison. George 
сен. Le film est photographié à 
Birmingham. Alabama.

VAN CELLO et MARYCLIFF JOHNSTON 
et RAY D. OWE

••LISTENING ir

Artistes danseurs émérites 

•FOOT FEATS”

Faw- 1 Ceux qui aiment la musique. 1 
danse et le chant 
souhaits toute la semaine 
де au Majestic.

Remarquez bien les prix: Ma
tinée, 10-15c. Soirée. 15 et 35c.

seront servis à
l’rochai-■о--'

Mary Pickford et Douglas Fair
banks paraîtront probablement fa- 
semble dans leurs séries de films • 
de 1926.

SUR L ECRAN
“ LIGHTNIN’ ”

hel-d'oeuvre de l'écran tiré d'un roman $ul*he. Dlstribu- 
tion comprenant .

J\Y HUNT — MADGE BELLAMY 
ETHEL CLAYTON —WALLACE Mc DONALD.____

Nouvelles Hebdomadaires du Keith.

M

'Aв j

suivantes des
Un і .. 22 p. 100

. . 40 p. 100. Deuxième semaine 
du grand drame 

mystérieux de 
l’écran.

COMPOTE MUSICALE
Un organiste venait de jouer j 

admirablement l’ouverture de 
Esther alors qu’une dame le 
complimenta sur son habileté a 
jouer ce “Choeur*’.

“Ce n*est pas un chveur. mais j 
ouverture,” dit lorganiste 

“Ah. mais je dois savoir ce j 
ma grand’tante. elle- j

!
IFables d'Esopes. Comédie.

FEDERAL
continuelles. 1 à 11 p.m

Soirées. 4O-60C. Loges. 7Si- 
Grand sujet : 1. 4. 6.45

5F "• * S*
IReprésenta"! ns 

Matinées: 15-3éc. Loges 4éc 
Vaudeville: Ib Withet s.30 p.m.

LONCHAhEYm
Mary Philbin 

Norman Kerry
5* À-que ie dis. 

même, a entendu „Handel jouer j 
ce morceau", répliqua la dame . 
outrée.

C’est alors que le mari de !д j 
vlanie demanda que! était le ' 
morceau de chant dans lequel | 
le mot “Whiskey” était 
tamment répété. Il se trouva 
que le chant que 
question avait entendu était le 
"Here in this cool Grot" (Dans,j 
cette grotte froide) et que le 
refrain qui avait attiré 
tention était celui des Fées qui 
répétaient : “Frisk it, frisk it, 
frisk it.”

IV.Dans le Monde du Cinéma
---------------------------------------

ljâ1
Musique spéciale 

appropriée
le titre j de Clyde Cook. Cook vient de ter- 

Furious Future”.
IThe Ace of Cads ’ est

film de Adolphe Men- j miner
і

і pour ParamonnL
prt Film en 

couleurs 
naturelles

! Behind the Front”, film de 
Mlle Modiste" est le titre du ; guerre. vient d'être commencé aux 

film de Corinne Griffith : studios Paramount avec Mary 
Brian. Wallace Beery. Raymond 
Hatton et Richard Arien.

le monsieur en «
0

,i
Ila First National. Prix :

Matinée, 25c <Edwin Carewe. directeur de First 
National vient de finir Joanna Од est à terminer le film de 
avec Dorothy Mac Kail. Jack Mol- j Güda Gray intitulé “Aloma of the 
hall. Dolores del Rio et Yvonne 5^*5-• Plusieurs scènes ont
Carewe. été photographiées à Porto Rico.

MARY PHILBIN DANS “LE FAN TOME DE L’OPERA” AU THEATRE REGENT. tSoirées :
I25c, 40c, 50c

LES CHANTEURS MARYLAND D’OTIS MITCHELL EN 
TETE DU PROGRAMME DE VAUDEVILLE DU 

KEITH LA SEMAINE PROCHAINE

“LE FANTOME DE L’OPERA” AU REGENT Deuxième grande semaine 
Commençant Samedi

*Warner Baxter tient ai premier 
Mannequin" histoire de 

gagnante du con- 
U-

MThe Enchanted Hill”, dirigé 
pàr Irviny Willat. est presque ter
miné. Jack Holt et Florence Yidor j 
tiennent les premiers rôles. 1rôle dans 

Fannie Hurst 
cours de SSO.êOO de la revue 
berty". James Cmxe. dirige.

M. Bishop, le gérant du théâtre trouve dans les cavernes situées au 
cinquième étage sous la salle de 
l’Opéra de Paris, au niveau d’un 
lac souterrain. On sait qu’une ré
plique de l’Opéra de grandeur na
turelle. exacte à tous points de vue, 
fut construite en Californie. Les 
décors étaient les plus considéra
bles que l’on y eût encore édifiés.

Tout l’intérieur de l’Opéra, dont 
la scène permet à une troupe en
tière d’opéra d'y présenter “Faust” 
en même temps "que des événe
ments fantastiques se déroulent 
dims les autres parties de l'immeu
ble, a été reconstitué. La splen
deur de l’entrée de l’Opéra, avec 
des milliers d'habitués, nobles et

mi vvRégent, se croit justifié d’adresser 
ses remerciements au public fran
çais d'Ottawa, accouru en si grand 
nombre, la semaine dernière, aux 
représentations du film extraordi
naire, “Le fantôme de l’Opéra”. 
Cette production a établi un record 
canadien d’assistance, et afin de 
permettre aux milliers de person
nes qui n’ont pu trouver place an 
Régent la semaine dernière de voir 
ce film, M. Bishop a obtenu des 
producteurs l’autorisation de le 
garder encore une semaine à l’af
fiche. Mais cette semaine supplé
mentaire sera irrémédiablement la 
dernière. Tous les habitués du ci
néma devraient se rendre au Ré
gent à cette occasion, car “Le Fan
tôme de l’Opéra” ne passera pas 
sur d’autre écran d’Ottawa avant 
le printemps prochain.

PRIX REGULIER

jpe* -,UN QUARTETTE DE VOlq SPLEDLDES OFFRIRONT UN REPER
TOIRE DE MELODIES DU 8 UN QUARTETTE DE VOIX S PLEN 
CES DU BROADWAY, L’ATTRACTION PRINCIPALE DE L'E
CRAN.

Thomas Meighen a terminé son 
nouveau film pour Paramount, in- 

, titulé Irish Luck”. Plusieurs scè- 
; nés ont été faites en Irlande.

Clarence Badger dirigera Be be 
Miss Brewster’s Mil- S—Représentations par jour—ДІDaniels dans 

lions".

Pirate”“Clothes Makes The
Leon Erroll est terminé. Do- En tête d’un programme extraor- nelle, et les nouvelles hebdomadai-Етеіуп Brent sera l’étoile d'un 

film intitulé "A Broadway Lady".1 dinaire de vaudeville Keitb.Albee ! res du Keith sont les sujets de
moindre importance.

Veuillez accepter mes pli 
de confiance

1
rotby Gisb. N'і la Naldi. James Re
nie et Tally Marshall tiennent les production qui commencera bien- 

6t aux studios F. B. O. MAJESTICau théâtre Keith la semaine pro
chaine est Otis Mitchell, et ses 
chanteurs Maryland. Cette com-

que vous v<
lamation échevin du Quart

premiers rôles.
L’INDE VOUDRAIT

GARDER SES SINGES!
Buck Jones vient de commencer 

“Her Cow-Boy Prince", avec Hélè
ne D'Algy. chez William Fox.

• Rainbow Riley” est la nouvelle
comédie de Johnny Hinen. pagnie, qui comprend un quartette 

de chantres et un joueur de banjo, 
spécialisent dans les chansons du 
Sud. Les chantres sont toutes de 
jeunes femmes et leur programme 
comprend les chansons telles que 
“Old Kentucky Home”, "Listen To 
The Mocking Bird”, “Old Black 
Joe", et autres mélodies favorisées 
des nègres. Les Jeunes fille*, en 
plus de leur charme personnel, pos
sèdent une voix superbe, et M. Mit
chell est un des meilleurs joueurs 
de banjo de l’Amérique.

Bert Lahr et Mercedes offriront 
un numéro intitulé “Qu'elle' est 
l'idée”? Actuellement, l’idée de ces 
acteurs est de donner le pins de 
plaisir possible d’on ensemble de 
gai té et de mélodie, et ils réussis
sent très bien. James B. Donovan, 
assisté d’une jeune fille nommée 
Marie Lee, apparaîtront dans nn 
numéro de chants et de danses in
titulé "Doin* Very Well-Thank 
You!” Lee “Three Little Maids” 
du vaudeville sont un trio de dan
seuses charmantes. Comme créa
teurs et Interprètes de Terpsichore 
elles ont réussi a créé un répertoi
re de pas qui plairont aux amant? 
locaux de la danse. Cliff Johnston 
apporte quelque chose de nouveau
au programme de .vaudeville dans ] les allait quitter une localité sud- 
son numéro de ventriloquie intitulé

Les journaux indigènes extré
mistes de l'Inde mènent une cam
pagne contre l’exportation des sin
ges, exportation qui atteint de 
grandes proportions deppis quel
ques mois.

Dans an article d'nn journal de 
Calcutta, on lit à ce sujet:

“La folie européenne du rajeu
nissement dépouille l’Inde de ses 
singes. Ces animaux sacrés sont 
sacrifices afin que des vieillards et 
des débauchée puissent avoir de 
nouveau une jeunesse problémati-

Dans le même article, le Jour
nal en question dit au gouverne
ment que, “s’il n’interdit pas le 
commerce diabolique, il aura à en
visager une terrible responsabilité 
quand les conséquences de l’Indi
gnation populaire se manifeste-

Comment se manifestera cette 
indignation populaire? Les singes 
de l’Indoustan vont-ils être admis

RUE SUSSEXOn commencera sons peu ‘ Kiki” 
Norma Talmadge. Ronald Col- ERICLear rire Jry et Robert Ames 

tiennent les premiers rôles dans 
“The Wedding Song”.

TOUTE LA SEMAINE DU 7 DECEMBREriches, y arrivant pour le specta
cle, nous est présentée dans le film, 
en couleurs naturelles. Le bal cos
tumé qui marque l’apogée de la 
saison d’opéra constitue peut-être 
la scène la plus imposante et la 
plus brillante que l’écran a jamais 
présentée. Il y a contraste éton
nant entre les scènes fascinantes 
de cette parti^de l’oeuvre et celles 
où le fantôme réalise ses idées dia
boliques.

Lon Chaney est incomparable

Philbin, dans le rôle de Chrlsune. 
Norman Kerry, dans celui de 
Raoul, Artirur-Kdmund Carewe 
dans celui du Persan mystérieux. 
Gibson Gowland, dans celui de Si
mon, et 4,000 figurants secondent

man tient nn premier rôle dans le
The Dixie Dandy Minstrels”Ufilm.

Directement de Chicago 
Une troupe d’artistes nègres avec leur

Gloria Swanson vient de signer 
un contrat avec United Artists 
Corporation.

Erich von Stroheim jouera dans
“East of the Setting Sun", nouvel
le me de Constance Tal madge. Dans ce film, le Fantôme a cap

turé le jeune héros et le Persan, 
qui sont poussés dans la chambre 
du mystère, où ils ont l’impression 
de se trouver dans une forêt afri
caine inextricable. Du plancher

Chicago Jazz Band” Originale«
William Fox rient de terminer 

•Thunder Mountain”. Les vedet
tes en sont Madge Bellamy. Leslie 
Fenton. AIçc.-B. Francis, Zasu 
Pitts, et Emily Fitzroy.

Harold Lloyd travaille actoelle-
intituié "For Hea- 30 — ARTISTES — 30

Les danses les plus rapides. — Chanteurs de mérite.
ment à un till
vens Sake”, avec Jobyna RaJston.

e’élève une chaleur Insupportable
au point que les prisonniers sont | dans ce rôle du fantôme, 
presqu'expirants de soif. Puis coule 
soudain à leurs pieds un lac aux 
eaux claires, dont le mirage attire 
les deux malheureux. Mais comme

PAS UN BURLESQUE"The Beautiful City”, nouveau
film de Dick Barth H me—, eet ter-

La plus grande attraction jamais offerte au publi» d'Ottawa 
et de Hull à des i>rix aussi minimes 

Matinée: 10 et 15c
Attention toute spéciale aux Dames et aux Enfants. 

PROGRAMME DE L’ECRAN.

LUNDI — MARDI — MERCREDI

“The Little French Girl” et Comedie
JEUDI — VENDREDI — SAMEDI

“La Chute de Bahylonne” et Comedie
Changement complet de programme jeudi.

Hal Roach Studios photogra
phient actuellement le* extérieurs 
de "Whistling Lions”, avec Jimmie 
Parrott et Jobyna Ralston.

miné. On commencera sons peu
“Just Suppose”.

Soirée: 15 et
Hands Up”, nouveau film de 

Raymond Griffith, doit être com
mencé sons peu avec Marion Nixon. 
Virginia-Lee Corbin, Montagne 
Love et Mack Swain.

ils vont toucher l'eau, celle-ci se 
retire et la vision disparaît.“Stolen Evidence” est le titre 

du neuvième chapitre de “Wiki 
West”, série Pathé, avec Jack Mul- 
hall et Helen Ferguson.

jCette chambre du mystère sel.on Chaney.

“LIGHTNIN” AU
THEATRE B. F. KEITH

LES NOMS A LA
CHAMBRE FRANÇAISE

\"Irene" nouveau film de Collen 
Moore pour la compagnie First Na
tional est persque terminé. La pin- 
part des scènes seront en couleurs 
Lloyd Hughes, Charlie Murray 
Betty Francisco. Marron Aye, Ed
ward Earle, tiennent de bons rôles

і іLe grand succès de David Belas- 
co. “Kiki” sera le prochain film 
de Norma Talmadge. A la nouvelle Chambre françai

se, les couleurs vont être repré
sentées par M. Blanc et M. Le
noir, par M. Viollette et par trois

IDEE DE NOIR La gérance du Keith offre pour 
la semaine prochaine un nujef de 
l’écran très intéressant.

C'est un roman intéressant pour 
Jeunes et vieux. William Fox pré
sente la vue qui a brisé tous les 
records. “Lightnin’,” le triomphe 
de John Golden avec dix de vos 
favoris dans la distribution: Jay 
Hunt. Madge Bellamy, Ethel Clay- 
ton, J. Farrell, MacDonald, Walla
ce McDonald, Otis Harlan, Edÿtbe 
Chapman, Richard Travers. Bran
don Hurst. James Marcus, 
pièce a établi-un record monDa 
fut Jouée pendant trois ans à 
Broadway, deux ans à Chicago et 
nn an à Boston •*

Hal Roach vient d’engager Mil
dred Harris et Stuart Sol mes pour 

dans le film. Alfred E. Green, di- paraître dans deux comédies avec 
recteur de “Sally”, dirige “Irene". < Clyde Cook et Charlie Chase.

Au moment où le Prince de Gal-

Un député est Petit; un autre 
est Gros; on aura, dans la famille,
Lainé et Petitfils.

Il y a un Baron. Les professions 
fournissent MM. Boulanger, Serru
rier. Masson ; le règne végétal:
Dubois, Desjardins et Racine. L'a
limentation comporte Bouillon 
( Franklin),, Bouilly, Pâté, Mer- 
lant. Rognon et Palnlevé.

Les objets usuels seront: Bou
teille. Planche, Soulier, Couteaux.
Bureau, Cadenat, deux Bonnet et 
un . . . Cadot.

M. Briand demeure brillant; Vue hourelKe «le Я5с de “Dawlerl- 
M Fringant, fringant; M. Sévère ^ up” accomplit «Ica meiveillca міг 
sévère. ієн heveux «le Huile jeune Hile

Au point de vue patriotisme, la 
| Chambre tfcmprendra deux dépu
tes Chauvin en face de Carmagno-

africaine. un chef hottentot se pré
senta à la gare suivi de deux hom
mes qui portaient an immense far
deau entortillé de Voiles. "C’est un 
présent pour le Chef blanc”, dé
clara-t-il.

V 2:>'.---------- «‘Listening In’L., Johnston a atteint
Elinor Fair vient d'être choisie j nn haet degré dans ce genre de 

pour jouer le premier rôle dans 1 travail et en plus d’une voix agréa 
“The Volga Boatman", nonvean '"blo H montre un bon goût dans le

choix de sa conversa 
mannequin. Il a un assistant 

Anna G. Nilsson, premiér rôle dans Ray D. Owe. Ce n’est pas un 
«lans "Too Much Money*, a reçu la être humain, mais un mannequin 
somme de $*.500 pour couper ses qui parait avoir une intelligence 
cheveux pour le film “Ponjola”. humaine et une construction uni

que. Уап Cello et Mary soit 1еяі кпааа Prince de Galles l’embarras 
meilleurs interprètes de la pédalo- j d'avoir à refuser ce cadeau plutôt 
g le de l’Amérique. En plus d'être embarrassant.

BeautéWilliam Boyd a été choisi par 
Cocll B. De Mille pour jouer un des 
premiers rôles dans “The Volga
Boatman”. Les porteurs ouvrirent 

l'étrange colis et il en sortit une 
Jeune négresse du plus beau noir 
qui était la propre fille du géné
reux donateur, g

Le train qui partit aussitôt épar-

film de Cecll-B. De Mille. tion avec son

Mary Carr Jouera le plus grand 
rôle de sa carrière «lans "Flaming 
Waters”, fill 
F.O.B.

rUr mon Record de 
année je sollicite 
v°te et influence cc

Une masse de cheveux 
brillantsde la compagnie (’cité

:
"The Kitten and The King” est 

le titre' du prochain film de Lefty 
Flynn II termine actuellement 
“Smiling at Trouble” dans lequel ’
U tient le rôle d’un ingénieur civil On commencera sous peu "Fifth

Avenue”, avec Marguerite de la 
Wallace MacDonald et Dorothy Motte. Allan Forreet, Louise Dree- 

PbUllph sont les vedettes de “The ser. Sally Long et Anna May Wong. 
Bar 0. Mystery”, nouvelle série Pa. 
thé. Ethel Clayton, Johnny Fox.

“The Bridge vient d’être choisi 
pour le prochain film de Priscilla 
Dean. Mais il emporta peut-être unan pins haut rang comme escamo

teur de pieds. Van Cello a Un sens I bea” rêve... 
d’humeur qui ajoute à la valeur de j 
sa représentation “D’exploits de1 
pieds.”

COMMISSAIRI 
Pour 1926

DIX MILLIONS D'ANNEES
VLES PAYS RICHES Le département de l’intérieur 

«rés Etats-Unis annonce la décou 
verte, près du Grand Canon, dan** 
ГArizona, de traces de pas de di
nosaure qui datent, d’après les exa. 
mens des couches géologiques, 
d’environ di* millions d’années. 
Les empreintes ont une longueur

L’attraction principale de l’écran I D’après une statistique, publiée 
pour la semaine prochaine est une ces jours-ci en Belgique, les dix 
version dn succès de la scène du pays les plus riches par tête d’ha

bitants. en 1924, sont respective
ment les Etats-Unis, 54,800 franc* 
par habitant, Cuba, 41,620, Angle
terre, 39,880, Canada, 38,260, Itou- dç quarante centimètres et une lar- 
velle-Zéiande. 30,900, Uruguay, geur de trente-deux à trente-trois 
30.760, Belgique. 28,000, France |centimètres; la longueur des pas 
23,720, Argentine, 23,420 et Suis- est d’environ un mètre cinquante 
se, 23,300. Les deux pays les plus ■ Elles permettent d’établir que l’a- 
pauvres sont la Chine et l’Inde nimal préhistorique marchait sur. 
avec, respectivement, 2J20 et 1,-ses pattes de derrière et qu’il était 
760 francs par habitant.

le.
stimule

І.я “fiamlerhH1’
ItHsiitlt. r**iifurcii d 
heveU qui devient 

fort. Les cheveux 
ber et les pelïlctiIeH

Mesdemoiselles! Essayez ceci 
Quand vous vous peignez, humec
te? votre brosse «l'un peu de "Duu 
dsrfne” et pussez-la dsns Ієн Plu* 
veux. L’effet est étonnant! Vtjjie- 
pouvez fpjrv la toilette de vos « he 
veux Immédiatement et vos che 
veux ригнНгопі deu^ fois plus 
épats — une masse de cheveux

"The Million Dollars Handicap” Je suis arrivé second 

lan dernier.
Blllie Fletcher. Tom London. Vkr- UNE PLUS GROSSE MAINe«t terminé. Vera Reypoids Joue le Broadway “Lightnin’,” dans laquel 

premier rôle, avec Edmund Burns, cessent à
dispart

toute

I «w Patel ont dee bon» rttlee. le feu Frank Bacon eut un si grand 
triomphe il y a quelques années. La 
distribution pour cette vue est des 
meilleures, comprenant Jay Hunt 
dans le rôle de Bill Jones, l’amou
reux, rôle créé par le feu M. Ba
con; Ethel Clayton, Madge Bella
my, Wallace McDonald, Otis Har- 

La prochaine comédie de Harold lan et Richard Travers. Les Fables 
Lloyd sera “For Heaven’s Sake”. d’Esopes, une comédie éducation-

Londres. — D’après les Jouail- 
llers de Londres la main des An
glaises a grossi considérablement 
depuis plusieurs années. Un jouail- 
lier affirme que depuis 30 ans les 
bagues ont dû être cdnsldérable- 
ment agrandies. Il attribue cela 
aux sports auxquels les femmes se 
mêlent maintenant d’une façon 
plus active.

Ralph Lewis, Ward Crane.
"The Ghost of Bellamy Castle” 

«et le titre du premier épisode de 
"Tbe Green Areber", eérle Petbé

l'étoile UTortt», Aliéné R»T

Procurez-vous 
“Danderlne" dans 
ou comptoir de toileti'* *j

Aliéné Ray et Walter Miller 
viennent de commencer une nou
velle série ches Pathé, “The Oreea 
Archer”, en dix épisodes.

Herbert H. McElcheveuxcomme vos
beaux et p'elns debrillants, pleins de vie et possé

dant une souplesse, une fraîcheur fraîchlssement 
•» une heunté Incomparables. ment.

ТИК DANDKRINK <41., WINDSOR, ONT.

Hl délirie'**d’engager EV 
Holmes pour

armé de griffes formidables.

Ф

Bert Lahr et Mercedes

• WHAT’S THE IDEA”?
Vn comédien superbe et une 
joiie soubrette dans un pot- 

de chants et de mé
lodies.

Mé1 -ÆK M

*

ЕдіетГмі

KeTthS
THEATRE OTTAWA

3

T

J 
I

Ш
ш

?



Гд, , nF.CF.MBRE 1925. ■ 'AWALE PAGE CINQ

CAMPAGNE MUNICIPALE DEF 1925if
-

55«В5555»«

SON DOSSIER
j’ai joui de la confiance de Orner

Langlois
VOTEZЕїГЯ'й...

ï:cïï»*-'“ 6,959
11.064

E „fjance grandissante m’honore gran- 
IFf 'j’jj. \„us en remercie sincèrement. i 

Г . „ înssier pour l’année au cours deK fai administré vos deniers.

jfTK BKDVlTS—

frr^“ -T":*» mm.

UN ETAT DE COMPTE—
de vos finances sera publié sous une 
forme très claire pour chaque con
tribuable l’an prochain.

L’EVALUATION DES AMELIORA
TIONS LOGALES—

Elle doit être surveillée étroitement.
ON A PREVENU LES DEPENSES 

EXTRAVAGANTES— 
et l’on a économisé les dépenses d’au
tomobile et de tramway.

de 2.39 milts Pour le Bureau 
des Commissaires 

1926 ELUSЬ de VhOpita. civique 66 шШа
affecterd<‘

lslâ.98117 pour payer la taxe sco- 
SoV^U'wiw’.UNT—

KcTION—
F ,nflt de l'arrosage T ,1 de 10 cents U s cents par 
&ü“lt une économie de plusieurs 
Milliers (le dollars.
HpREVENV—
w augmentations

e,SVH,dro-EI=mique:
Domestique . . “ £ Щ a

l Commerçai............. '14.e J. 100
P°w économie ,le 161,000 par

WatrVF.RNKireNT KKDBBAIi— 
і augmenté son allocation de 476,000

B RAPPORTS MKNSCELS—
Ue permettent de contrôler plus et- 
Eoieement les dépenses.

u-.,7 nour ou contre mon plébiscite comme il vous plaira mais 
Votez pour Tulley CH. J. TULLEY,

Commissaire des Finances.

ON A MIS FIN—
politique d’extravagance. 
SUBSTITUE—

à la
et du huilage ON A

une politique de prévoyance.
LES ESTIMES HATIFS— 

ont été inaugurés.
Ce que pense le “Financial World" 
de notre administration financière. 

NOUS AVONS VENDU-
Ies débentures au meilleur prix du 
pays.

i 100,747 donnant 4.91 p. 100, le 
meilleur prix depuis 1913.

NOUS AVONS ACHETE—
Des obligations du Canada offerts à 
97 1-4 donnant 4.75 p. 100.
Nous les' avons obtenues à 96 1-2 
donnant 4.83 p. 100.
Cela prouve la confiance du “Finan
cial Post”.

Votez Langlois COMMEsuivantes des taux

Un homme possédant de l’expérience 

municipale et un passé sans tache. Commissaire )

;

:.:~5

Electeurs Electeurs--m
A

Ш

I ÊM

DUDU /. -

Quartier-By'

Quartier-By X

Veuillez accepter mes plus sincères remerciements pour la 

; de confiance que vous venez de me témoigner en m’élisant par 

lamation échevin du Quartier By pour l’année 1926. ^

mar-
Jc désire vous remercier bien sincèrement pour la marque de 

confiance que vous venez de me témoigner en m’élisant, par acclama

tion cchevin du Quartier By pour l’année 1926.

ERIC QUERY FRANK LAFORTUNE
ECHEVIN

ECHEVIN.

AUX ELECTEURS DE LA VILLE 
D’OTTAWAVotez pour

Cédant à de nombreuses 'demandes, je me 
présente comme

f y -

L’Ex-échevin
f; /

Contrôleur pour l’année 1926A. W. Desjardins
COMME

Controleur

'■Г-7Я
Л' “УІ?
їж et sollicite votre vote pour assurer mon . 

élection.m
Ш4
Ш.І

au meil-Si je suis élu, je promets de veiller, 
leur de mon habileté, aux intérêts de tous 
les contribuables d’Ottawa sans distinctionUm.

de langue ou de race;
Vous remerciant à l’avance de votre appui 

je vous prie de me croire,POUR 1926.

25 années d’expériences municipales et 

le véritable ami de l’ouvrier.

Votre tout dévoué,80
N. A. BORDELEAU

BroadfootSur mon Record de cette 
année je sollicite votre 
|v°te et influente comme

Mon Objectif %>

Wmm
; L’an dernier: 8,481 vote*

Cette année: 12,000 vote»COMME y;i

COMMISSAIRE 
Pour 1926

c
CONTROLEUR Que faites-vous pour 

aider?
.

J

NolanV
Je suis arrivé secoed 

l'an dernier.
Ш

Le seul candidat qui s’oppose publique
ment à la Taxe Simple au bénéfice de 

la classe pauvre.

I Z, Comme Commissaire

[Herbert H. McElroy 1926

%

--------_________ -

)I, 4 DECEMBRE 1925.
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IO, ETC. V

ATRE MAJESTIC
jujours anxieux de donner Sa 
itèlp un programme de 
ur, M. Vance a retenu

grande'
ii grands

і les services d’une troupe d'ar- 
>8 : nègres venant dim teinent 
Chicago. La troupe comprend 
ft acteurs et tous des artistes]

leur genre. Leur programme!
il et Instrumental plaira » eriai I 
lent aux plus exigents, 
leur fanfare Jazz est composé] 
musiciens expérimentés et l’or-j 
isation porte le nom de ’ Dixie] 
idy Minstrelis", 
feux qui aiment la musique, la] 
ise et le chant seront servis à] 

halts toute la semaine prochai-J 
au Majestic.
Remarquez bien les prix: Ma-] 
êe, 10-15c. Soirée, 15 et 35c. I

Deuxième semaine 
du grand drame

mystérieux de

With

Lon Chaney
Mary Philbin 

Norman Kerry
і

Musique spéciale 
appropriée

i\

і

Deuxième grande semaine 
Commençant Samedi

PRIX REGULIER

5—Représentations par jour—5І

.

STIC«

I

A
U88EX

S DU 7 DECEMBIil

idy Minstrels’’
de Chicago 

es nègres avec leur

land” Originale

STE8 — 20
в. — Chanteurs de mérite.

URLESQUE

iais offerte au publie «l'Ottawa

>rix aussi minimes 
—. Soirée: 15 et
,ux Dames et aux Enfouis.

DE L’ECRAN.

>1 — MERCREDI

h Girl" et Comedie
REDI — SAMK1II

ylonne” et Comedie
de programme jeudi-

і

A
i-

V

Slilll'lle
t.H ’’D.inderltn* 

llswillt. r**llfor«il <•' |(
hweu qui devient « !'■'

fort Le» cheveux 
ber et le» veine, leu

. procurez-vous ni»..........

. “Dasdarine" dans 
i« ou comptoir de loi1”'" 
x comme vos cheveu '
». beaux et Plein» île "
,r fratchlssenienl -,

<•<)., WINDSOR, ONT.

Walter
Cunningham

, Я* *•- ■m
\

. ». àІЖCOMME

CONTROLEUR
Je n’ai pas de programme spécifique 

et je ne fais aucune promesse.
Si je suis élu je ferai comme par le 

passé.

VOTEZ POUR

Frank H. Plant
COMME

„

Controleur

Un homme avec de l’expérience municipale qui a 
toujours représenté toutes les parties de la ville avec 
justice.

SM
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LE COQ _
scaladèrent à 
d'une échelle,

; voleurs < 
au moyen 
,re du moulin, pour pu

lls avait-\ proprietaire 
doucement clans le corn- 
cherchaient a découvrir 

Ubre à coucher (lu meu- 
jôrsqiic
Feux, le coq sc 
une voix perçante. Le plus 
des lieux voleurs recula 

6nté et dit à voix basse : 
bien effrayé: al-

tout à coup, non 
mit à chan-

m a
retirons - nous, 

être découverts, 
répliqua l'autre ; si 

rencontre sur nos 
le poignarderons: 

beau crier, Î1 
trahir.” Les

us - en, 
narrions

jt’un se 
mous
le coq aura 
lurra nous 
ids assassinèrent effecti- 
,t le meunier, et s’emparè- 
e son argent et de ses ef- 
s plus précieux.

s'étaient passéss ans
pie la justice eût pu dé- 
r les auteurs «le ce crime, 

soir ils entrèrent dans 
ge d'un village isolé au 
de la forêt pour y passer 
Minuit venait de sonner,

un

[tout à coup un coq se mit 
inter d’une telle force, 
se réveillèrent tous deux, 

kudit coq! s’écria l’un des 
Iteurs, je lui tordrais ve
rs le cou: depuis l’affaire 
Dulin, le cri de cet animal 
Et frissonner jusqu’au fond 
me—et moi de même, ré-' 

le plus jeune. Nous au- 
du ne pas. assassiner ce 
breux meunier ; car de- 
k temps, chaque fois que 
Ids le chant du coq, c’est 
k si l’on me perçait le

1

endormirent de nouveau ; c 
і la pointe du jour des|l 
mes parurent dans la c 
i et les arrêtèrent. La ( 
rt où ils avaient passé fa f 
était séparée de celle de 
P$te que par une très s 
cloison; celui-ci. ayant 

1 leurs discours, s’était ? 
séde faire avertir l’auto-

td les deux malfaiteurs s 
conduits au lieu du 
6 peuple se disait : “C’est 
it le chant du coq qui les d 
•verts. IL auraient bien

J

t

sup- J<

ait d écouter l’avertisse- ti 
* ,eur donna le coq du

"1
le chant nocturne à 

l’homme déloyal 
qui crie: “Abs

tiens-toi de tout mal. 
Christophe SCHMIDT.

le

Jfe A A
□ D

LfPI. 4 DECEMBRE

«5E&? s
V,

©

UN CONTE

VENDREDI, 4 DECEMBPp

chef, la figure mauvaise, fixa le 
patron :

7-Tu ns’as “eu”, lui dit-il, j’au- 
,rai mon tour! Je ne t’en dis pas 
plus long.

Et il s’en fut, suivi de ses 
auxiliaires. 1

chaise, appuya légèrement sur 
une rainure, et d'un double-fond
qui s'ouvrait-sortit une liasse de 
billets de banque.

Le seul objet inexploré avait 
été la chaise occupée par Bau- 
drille et c’était celle-là qui, par 
une chance inouïe,'contenait les 
enjeux délictueux.

f*cur lui manifester sa joie, le 
bookmaker chercha » l'honnête 
homme à nui il devait son salut.

qu’il venait de 
finitivement n 

Le soir même, il r 
ses montagnes.

: courir V 
mis en tu

forges SU

ORIGNAL DE 800 Щ
De sa caisse, le barman les vit 

disparaître derrière les arbres 
de l’avenue. Se dressant tout à 
coup, il se précipita vers Bau
drille, le mit debout d’un seul

Amheret, N.-E. -—Ml 
Kenzie vient d'abattre ць 
de 800 livrée dont le ращ 
sure 60 pouces. C’est

Mais Baudrille avait disparu, coup de fusil de 
mouvement, puis s’empara de la La vision du dernier danger nées.

le
ces demi

Pour les Longs Jours Ennuyém E N la saison des ciels nuageux et lorsque le 
raccourcissent et que les nuits allongent ! 
cessité d’une illumination recommandable 

tante et effective est évidente.

-

Il y a beaucoup de confort et de satisfaction dans le fait d 
qu'il y a toujours à portée, en tournant simplement un co 
leur ou en tirant une cordelette, des quantités illimitées 
lante lumière recommandable. Et en sachant que 
compagnie, l’Hydro, vos taux sont 
maintenus au plus bas niveau qui soit 
au monde. Mais, afin de rendre ce fait 
permanent, il est nécessaire que 
donniez votre encôuragement à l’Hy
dro.

g^ace

Rappelez
l’Hydro est vot 
Pagaie

vous
Rendt 

compte que p| 
aura de clients, 
il vous en coûta 
SI vous n’êtes J 
Jà an client d] 
dro — MléphonJ 
au bureau et] 
mez-vouH au eu] 
Service de l’Hyl

COMMISSION HYDRO ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

/
109 rue Bank Téléphone: 1901 Queen

; ; »+fHttlK>oeoo ; t

MANGEZ PLUS DE MELASSE
La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à to santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive 
salie au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

::

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX au’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

V

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.

v

LE COIN 
SUPERST1I

-I-U.U □ TT

85ійіДТГ
:f des songes I

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent llir

5'-Plaisirs innocents. ire; 
'Orgueil mal placé ; j ph 
e olfactif ; ,,n passera m< 

personne 
loin que Son nez 
Sscment

Scientifiquement confectionné» de fleur de Mé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d'une valeur médicale de sorte qU*en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sent doués de ca
ractéristiques qui en font des régulateurs digestif» très 
efficaces—Les médecin» réputés les recommandent et les 
prescrivent.

qui ne voit soi
SOT

D'un tré-
précieux: on bou-

Jfr- - Soi- 
№• brioche

toi
ret

і
Imeme: on

. : voir en- ecc
, ,CSV>as P°ur v°usfo ,r!C four; 6tre mis | vot 

ne soyez pas de ”n< 
l'ale ou il vous en 1 qu*

-eptë N°US rapPe**e le j Не

* gratter
£ Parler
toernem. -----  D,un ,OR

. manquera de nerf. !
(r m aura des mots

' Ln obstacle,
ttc;: affaire 

1 P'ed levé 
pat. _ p

, r°mmet- C 
ilf,ireardc favoir une moi

v™“r Csbras;se ra,e 
Ь <2agC ,'7réciPité ; son,

n enlevement : j inte 
mur. bixt 

mot 
arri'

ré

BISCUITS DE SON 
BREDIN

iFortement recommend Ai per les hommes eux habitude* аМніїяІгем— 
cl pour le* enfeate.
Splendide aliment pour le déjeuner font de déllcleuees rôtie* crountil- 
lente* — Ке*еуса>Іе» dans l'Intérêt de v«tre santé — (’ce Biscuits de 
Santé vous maintiendront bleu portant.

cuit.
nuit. ! E

Fraîchement confectionné# tons lee Jonri — enveloppée done de pu-
; des cartons hygiéniques pur les distribu

teur* de la CANADA BREAD, ou par téléphone в. 600.
plcr ciré — et livrée unS qui se

Canada Bread Company
' LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, onm. Й pied du 
Oisivetént p,m,c-

' ~ Besoin d’ex-/
4 ?u.£?c Ct t 

sauf 
écha 
sign 
ront

f (*criteau). _ 
quelque Dé-

Piège.

_____________LE CANADIEN D’OTTAWA__________________

Le dernier enjeu d’Arthur Baudrille
PAGE SIX

îles gaites de i/affiche ElectoraleLa Petite 
Gazette

Dans la salle enfumée du bar, d’où ils remontèrent bientôt les 
mains vides.

Le commissaire donnait des 
signes évidents d’impatience. 
Rien ne décelait la caisse sus
pecte. L’attitude du barman 
était curieuse. Son visage était 
celui d’un homme qui souffrait 
dans sa dignité, son assurance 
celle d’une conscience sans re
proches. Parfois, il tournait 
vers Baudrille un regard qui 
semblait distrait. Le trouble 
du rentier s’en accrut encore.

sollicite le vote à Paris.Comment
accoudé sur un zinc terni, Ar
thur Baudrille supputait les 
chances des partants. Non qu’il 
jouât encore,—la prudence lui 
étant venue avec quelques ren
tes,—mais les noms pittores
ques qu’ils retrouvait alignés 
sur la feuille hippique lui rappe
laient vingt-sept années d’ube 
laborieuse existence, qui hantait 
de regrets et de souvenirs émus 
sa lointaine retraite dans un 
village des Alpes.

Sur le roc dénudé de son pays 
natal, il fut vite las d’un silence 
trop lourd sous un ciel trop 
grand. Et, comme le chien de la 
fable, il reprit la route de la 
ville fiévreuse où il avait si 
longtemps porté ses chaînes.

En arrivant, il serra quelques 
mains, se réchauffa de quelques 
souvenirs évoqués, puis, à dé
faut d’autres suggestions du

La Ville de Paris, bonne princesse, a mis à la disposition de 
ses divers candidats des panneaux-réclame qui jalonnent le bou- 

Et les affiches bariolées qui ornent ces planchettes nous 
peut le dire, de toutes les couleurs.

Mirifiques proclamations qui n’intéressent guère les gens 
"On ne lit plus”, affirmait je ne sais quel enquêteur, e*

AVIS AUX FEMMES
en font voir, onNe comparez jamais votre 

hommes, afin 
à lui trouver des dé- 

Ne lui dites pas que 
voudriez le voir ressem- 

mari de telle de vos 
Sans aucun doute vous

mari aux autres 
d’arriver

vous 
hier au

presses
il est bien certain que pour retenir l’attention des passants et 
taire ‘tomber dans le panneau” le lecteur ou l’électeur, il faut 
quelque chose de sensationnel: un titre flamboyant, par exemple.
J’imagine que 1$ candidat municipal, désireux de frapper l'imagi
nation de ses concitoyens, doit passer par les mêmes affres que 

ureur dramatique à la recherche d'un titre. Accrocher l’oeil.... 
tout est là ! Pour se faire lire, il faut donner au flâneur l’envie de 

Le flâneur, planté bouche bée devant l’affiche, amènera 
d'autres curieux : moutons de Panurge. Les polémiques et les 
déclarations en lettres capitales font merveille pour attirer le 
public, toujours avide de “révélations sensationnelles”; mais les 
panneaux servent aussi à l'étalage d'affiches fantaisistes. La 
grandiloquence et l'humour de certains candidats s’v donnent 
librement carrière.

Voici, par exemple. M. B...., qui s'intitule sur ses affiches:
“Candidat bistro du comité électoral de la République, libre de 
Saint-Denis.” Examinons le programme municipal de cet éton
nant candidat. C'est évidemment un pince-sans-rire, puisqu'il Jpassé, sen fut vers le petit bar 
confesse, dès l'abord, son incapacité: |où, naguère, il hasardait timi-

“Investi, déclare-t-il à ses thuriféraires, d’une telle marque | dement sur le favori du jour 
de confiance, je serais le dernier—mettons des Abencérage>, en une hebdomadaire pièce de cent 
souvenir de Chateaubriand — si je refusais l’honneur qu'on me 
fait, malgré l’intime conviction que j'ai de “ma parfaite inutilité 
et de mon ignorance absolue de l'urbanisme moderne.”

Voilà au moins un candidat qui proclame son incompétence!
Et pour achever, sans doute, de conquérir ses électeurs, M. B... 
déclare que. s'il est élu. il rendra “le jeu de la belote obligatoire 
dan> tous les établissements publics”.

Mais, à côté de ce farceur, voici un candidat illuminé. Dans 
le quartier de l'Hôtel-de-Ville. M. R... a fait placarder deux gran
des affiches portant ces en-tète : “Paroles suprêmes” et “Paroles 
d'un génie sùr de se> avances”. L'énumération des titres du can
didat e>t impressionnante. Sur les placards. M. JL.. est porté 
comme : “Ingénieur—novateur—grand martyr—grand Français— 
inventeur—précurseur—sauveur des alliés—triomphateur de la 
paix”.

lui avez avoué au moins une 
existence qu’il l'afois dans votre 

était le meilleur des hommes; 
rien ne peut le blesser autan*- 

de lui exprimer l’opinion
lire Après vingt minutes de vai

nes recherches, le commissaire 
dit à ses hommes :

—Il faut en finir! Fouillez- 
moi tout ce monde-là et retour
nez les meubles !

Ainsi fut fait, cependant que 
Baudrille. toujours sur sa chai
se, sentait grandir son émoi 
d’être, après une vie exemplai
re, en délicatesse avec la justi
ce. Quand son tour vint de se 
lever et de se soumettre à l’hu
miliante épreuve, ses jambes 
coupées par la peur refusèrent 
de Le porter et son visage reflé
tait une telle angoisse que l'ins
pecteur tourna vers son chef un 
regard amusé.

Alors, pour la première fois 
Arthur n'ignorait pas que le depuis sa brutale irruption dans 

métier de bookmaker n’était le bar, le délégué de la brigade 
pas de ceux qui figurent au Bot-|des jeux remarqua ce vieillard 
tin. Et son instinctif respect affolé dont l’attitude de crain- 
de la force publique et de ceux tif respect disait assez les hon- 
qui l’incarnent le gênait pour nêtes desseins ; il s’approcha : 
répondre à tant de cordialité. —Eh bien, mon brave ! Faut 
C’est alors qu'il aperçut, trai- pas trembler comme ^a! Nous 
nant sur le comptoir, une ga- ne mangeons pas les gens tout 

\ c»ter pour M. R ... ajoute cet appel mirifique, “c'est anéantir zette des courses. Trop heureux crus, nous autres. Qu’est-ce que 
une grande partie «le la bêtise humaine (sic); c’est établir sur la de se soustraire à l’enthousiaste vous faites ici?
France un soleil radieux qui comblera de ses rayons lumineux 
l’humanité entière”!

contraire.

toilette et votre 
votre

Soignez votre
égard pourpersonne par

mari. Ne demandez pas ches lui 
L'a-t-il rencontréela perfection

vous? Les hommes et les fem-
parfaits sont aussi peu com

tes autres. Lesmuns les uns que 
hommes ne sont pas meilleurs^que 

thèse générale, niles femmes en
meilleures que les 

N’accablez donc pas vos
les femmes
hommes
maris de l’éloge de votre sexe.— 
Gare surtout і la première nue- 

qu'nne seconde ne 
—Nous avions décidé

Le tenancier l’accueillit à brag 
Il le présenta aux ha-ouverts

bitués comme un de ceux qui 
pouvaient répondre de son coup 
d’oeil et de son “honnêteté.”

relie sérieuse 
La suive pas

disait un marima femme et moi. 
dont la longue existence a été sin
gulièrement tranquille et heureu
se. nous avions décidé en nous ma

la і sserions j»-riant que nous ne
seule fois le soleil se cou-mais une

cher sur une de nos querelles, et
nous avons tenu parole.

LES USAGES DU COEUR
Pline a dit que le coeur du cerf 

sujet aux maladies fé-n’est point 
briles et que même il en préserve. 

Dans nn ouvrage de pharmacie.
Mais Baudrille était dans 

l’impossibilité absolue d’articu
ler un mot. L’émotion qu’il res
sentait devant le représentant 
de» l’autorité se traduisait par 
un invraisemblable bégaiement.

—Tu le connais? demanda le 
policier au barman.

—Pas plus que cela, fit celui- 
ci, par prudence ; il e$t arrivé de 

patelineil y a deux jours.
—C’est bon, grommela le 

commissaire. Qu’on lui fiche la 
paix

reception du barman, il ajusta 
ses lorgnons — d’antiques lor
gnons de comptable scrupuleux 

t reprit contact avec le lan
gage du ttîrf.

Dans un angle, la Printing 
trépidait, apportant aux pa
rieurs les émotions de Long- 
champ ou d’ailleurs. Au bout 
d’un moment, quand l’attention 
se fut un peu détournée de lui, 
Arthur Baudrille leva le nez, et 
avec un peu d’hésitation deman-

imprimé à Cologne en 1703. on 
plusieurs formules d’exu 

préparée avec le coeur

M. R. aura certainement pour lui tous ceux que les 
tions atmosphériques actuelles désolent 
se termine ainsi :

Et cette proclamation

d'un cerf récemment tué.
L'auteur d'un traité publié à

‘Voter pour M. R c'est assurer la paix universelle à bref 
délai pour >e> engins mécaniques inimitables et inabordables”.

Alors que le papier coûte si cher, il faut admirer M. R..., qui 
répand si généreusement et sans compter ses affiches électorales!

Telle est la littérature de panneau que cette période d'élec
tions municipales a fait éclore.

Et il n'est pas jusqu'au candidat C... qui n’affirme, lui. “que 
1 édile ne doit pas avoir un programme, mais que ce sont ses'élec- 

| leurs qui ont -k devoir d’en tracer un”.
Les électeurs n’y failliront pas. sans doute.
Mai> iSi entendu un afficheur sceptique murmurer en bran

dissant son pinceau:
—Plus il y a de fous, plus je travaille!

Francfort au XVIe siècle, recom- 
composé de 

de cerfs, à défaut d'un coeur
mande une mixture.
coeurs
de boeuf ou de porc, auxquels on 
ajoute des coeurs d'oiseaux, sur
tout de perdrix, du citron, du san-

son

tal. de l’alcès, etc.
Pline Marcellas Empiricus, etc.. 

ont laissé une série de recet-

'da
Et les interrogatoires repri

rent autour de Baudrille, courbé
—Tortonio, c’est bien un fils 

a Badaioz?
—Parbleu, fit le patron qui 

connaissait par coeur le pedi
gree dé l'élite chevaline, tout le 
monde sait ça! Et quel fiston il 
a laissé là, le 
crack, un vrai 
vieux, si le coeur t'en dit.

Cette assurance troubla Bau
drille qui. avec plus d’attention, 
se réplongea dans sa lecture.

Soudain la porte s'ouvrit et 
|se referma avec fracas; Arthur, 
devant lui, vit trois hommes qui 
barraient le passage.

—Allons ! Oust ! fit l’un d’eux, 
s’adressant au patron. Où sont 
les enjeux? Ne nous fais pas 
perdre notre temps, ça vaudra 
mieux pour toi.

Un peu pâle, mais avec beau
coup de calme, le barma^ répon

tes où entrent différents coeurs sur son siège.,
Pourtant les affaires des ins

pecteurs n’avançaient pas; leur
d'animaux.

Les coeurs du lion, du crocodile, 
du caméléon, étaient employée con
tre la fièvre quarte; celui de l’hyè
ne. contre les spasmes: celui de 
l'àne. contre l'épilepsie: celui du 
lézard, contre la scrifule; celui de 
la grenouille, contre la dyssente-

Certalns magiciens dit encore 
Pline, font attacher aux 
coeur d’un lièvre, comme préeer- 
vatif de la fièvre quarte.

Puisque ntius voilà sur la pente 
de la magie, pénétrons franche
ment dans son domaine mysté-

IL Y A 3,000 ANS Badajoz ; 
ai : n’héi

c’est un
site pas, BUANDERIE1-е- fouilles actuellement pratiquées, en Mésopotamie, dans 

les ruines de la ville de Kish par une mission américaine, n ont 
pas -eulement permis de découvrir que les hommes, il y a trois 
mille ans. montaient à cheval et que les femmes mettaient du 
ù-uge sur leurs levres. devant de petits miroirs de poche Elles 
ont aussi contribue a dissiper une vieille erreur.

, y°>ait 4uf. la Pêche au filet était alors seule connue et 
que U peche a la ligne ne tut pratiquée que bien plus tard 
on a trouve a Kish..., des hameçons...

Et il est curieux de 
tamie qui donna le jour

DU
BON PASTEURlins le

LINGE SECHE AU SOLEIL
Or PRESSAGE BT 

REPASSAGEpenser que ce fut peut-être la Mésopo- 
au pécheur originel.Quiconque mangeait le coeur

Attention spéciale an lavage 
de famille.

d une taupe, tout frais et palpi
tant. possédait le don de divinn- IL S’EVADE QUATRE FOB DU BAGNElion.

• 411 RUE SAINT-ANDRELe coeur d'un chat-huant, appli
qué sur le sein gauche d'une tem- 

endormie. lui faisait révéler 
secrets.

Quand les Esquimaux sont 
lades, leurs sorciers, pour tout re
mède. leur prescrivent ou leur in
terdisent telle on telle portion de
l’wn des animaux dont Us se
rissent, et c’est spécialement le 
eoenr ou le foie qni leur sont ainsi 
ordonnée on défendus.

TéL R. 1296dit—J'en connais une. répondit-il 
”*ВЖГ1^ Ч*е Pm [ mais elle est assez banale

clef, l’histoire d’un garçon qni avait été 
condamné pour faux et qui avait 
racheté sa faute par une conduite

—Je ne sais pas du tout ce 
que vous voulez dire!

—Ah! tu ne
C’est■e peut pas ___ 

Le noyé vivant. sais pas, ricana 
le délégué de la brigade des 
jeux ! Eh bien, moi, je connais 
mieux tes affaires que toi. Et 
que personne ne sprte !

11 assura lui-même la surveil
lance de l’entrée et, d’un coup 
d’oeil, distribua la tâche à ses

LES EVASIONS INSTALLATION feANITAIRE 
SERVICE RAPIDEexemplaire. Mais il avait soif d’air 

et de liberté. Il s’évada trois fois 
et trois fois il fut repris. Une qua
trième fois, l'enquête révéla qu’il 
avait pc prendre la 
frêle esquif. On n'eut plus jamais 
de ses nouvelles

Il У a quarante ans. la cour d'as
sises de la Haute-Vienne condam
nait à la relégation nn jeune hom
me de vingt ans. nommé Cardot, 
que de mauvaises fréquentations 
araieut détourné du droit chemin 

Peu après son arrivée à la Geya- 
jne u réussit à s’évadèr. Repris et 
interné de non veau, il s'évada 
seconde foie 
та du travail, qu'il accomplit hon
nêtement. Mais la justice le 
trouva, et pour la troisième fois 11 
dut réintégrer le pénitencier. II 
réussit à s en échapper 
*e réfugia au Venezuela, où 
dant huit ans. placé dans des plan
tation». il fut un travailleur mo
dèle

SAB0URIN BROS. & HENRYmer sur un
GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE 
BILLING’S BRIDGE 

' TéL: Carling 180
LISTE DE PRIX 1926 

25 livres par jour pendant б 
mois, payable d'avance $12.00 
Si payé tn 2 versements, le 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d'avance 

$3.00.
Demandez nos prlr pour des 
quantités plus considérables.

Denx livraisons le samedi. 
Anssl spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

compagnons.
Tremblant d'anxiété, Arthur 

Baudrille s’était laissé choir sur 
une chaise. Les bras ballants, 
incapable d’un effort, H suivait 
d'un grand regard terne les al
lées et venues des policiers.

Les autres consommateurs, à 
peine soucieux d’une opération 
qui leur paraissait familière, 
s’appuyaient aux murs. Les ins
pecteurs étaient maintenant 
derrière le comptoir, explorant 
inutilement la caisse, le porte- 
bouteilles, le plancher, palpant 
vainement le zinc.

Puis ils descendirent^ la

L’ART DR BIEN VIVRE 
L'art de bien vivre et loeg- 

tempe.—Marche deux heures 
tous lee jours.—Dors sept heu
res toutes les nuits.—Lève-toi 
dès que tu t'éveilles.—Tra
vaille dès que tu es levé.— 
Ne mange qu'à u faim et 
toujours lentement.—Ne bois 
qni ta soif.—Ne parte que 
lorsqu'il le faut et ne die que 
la moitié de ce que tu pen- 

.—N’écrie que ce que tu 
veux signer.—Ne fais que ce 
que tu peux dire.—N'oublie 
jamais que les autres comp
teront sur toi mais que tu ne 
dois pas compter snr eux.— 
N estime l’argent ni plus ni 

fins qu’il ne met: c’est nn 
bon serviteur, c’est nn mau
vais maître.

Il se noya, sans

Le maître d'hôtel qui serrait les 
convives dit alors:

Il ne se noya pas. monsieur, 
car il est devant vous.Il chercha et trou

Et, an milieu d'un silence de 
re~ stupéfaction. 11 poursuivit 

—Ma foi, tant pis!
etet m’est échappé 
coïncidence est si surprenante!... 
Si je ne me noyais point, ce fut 
presque un miracle, car une tem
pête avait renversé mon canot, afiT- 
quel je me tenais * grande peine 

Un paquebot passa. 
Moitié poussant mon épave, moitié 
nageant, je parvins à me rappro
cher, à le rejoindre, à me hisser... 
Bref, je pus arriver à Londres. 
J’aurais dû y rester, bien tranquil
le, dans les hôtels ou les restau
rants. Male quelque chose d’irré-, 
sistible me rappelait en France, à 
Paris. Et voilà. Vous avex de quoi 
me faire prendre. Le vondrex-vous?

Naturellement, les convives pro
mirent le silence. Mais, le lende
main, l’emphltryon voulut revoir 
cet étrange évadé. Il retourna au 
restaurant et demanda le maître 
d’hôtel de la veille:

—H a trouvé une nouvelle place. 
Ici fut-il répondu. Il nous a quit
tée ce matin.

Qu’ewt-ll devenu? Nul ne le sut
Jamais.

Mais cette
encore et 

pen-

Quatrième arrestation, suivie 
d'une quatrième évasion. Et voilà 
Cardot en France, 
depuis quatorze ans. Il s'est fort 
bien comporté partout où 11 
notamment à Angonlème. où 11 se 
fixa II y a cinq ans et o* il se 
maria sous son véritable nom ’.

11 Jouirait encore de l'estime de 
ses voisins et de son patron, si. an 
cours d'une crise de paludisme, 11 
ne s'était rendu à Poitiers, où il 
révéla à la police qu’il était un 
évadé de U Guyane. Il aurait peut- 
être mieux fait, cette fois, de se 
dénoncer sous un faux no».

Transféré à U prison d’Angoulè- 
. Il attend depuis six mole qu'il 

soit statué sur son sort. Acquitté, 
gracié ou amnistié, Cardot mérite 
bien d'être enfin, réhabilité... d'au
tant plus que. fort probablement, 
il s’évadralt encore.

accroché
cave »

Il У est revenu

Revere HouseA TABLE
Oe demandait à an dlneer ém*-

rtte. s паві recherché per eh eeie 
qee per l'eetre. quel nombre de 
ronrlre» Il considérait comme le 
meilleur poor l’agrémeet de repea

Il répondit: Demi, et eiaee qen
tre. dont trois damee.

Il considérait que h mit doit être 
ln limite extrême de nombre «ee 
dîneurs, offrant de réela eraeta-

ІЮ13Т. JOHNSTON 
Prop.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.see se point de T»e socle! et ee
peint de nt domestiqee.

An point de rue social, perce 
qe-oa pent choisir lee belt coerl- 

accord partait de science, 
de réciprocité de soSte, de sympa
thie. etc., et en point de Tes do-

100 CHAMBRES •LE NOTE VIVANT 
Cette histoire extraordinaire en 

rappelle une antre qni fet contée 
par nn Parisien qne ses affaires et 
la politiqee avalent emeaé à réat- 

lonttempe 
Cela se passait dans en restaurant 
dn boulevard, о» Il traitait quatre 
on cinq amis, parmi fesq 
actrice célébré.

vas DIFFER EN TB* MANIERES
50 avec BainD*AIDER NOTRE JOURNAL

1.—El s'y a bonus at esmastlqae perce qse toi ressources
der Guyane S. isi procurant de non-netlsfalre lee «oils die convive»

abonnée. .
«.—En le fsleeal lire.
*.—E» lui apportant une colla

boration littéraire.
Quelqu'un demanda * l'nmpbl- é.—En sollicitant dee annonce»

tryon si l'on s'évadait facilement à son Intention, 
dn pénitencier et «Tl connaissait | S.—En encourageant no» annon- 
qnelqne Intéressante histoire d'é-jeesre, disant qne vois ares vu 
'“dot - I leers ameoseee dans notre Journal.

net qall n'y n pas d’élément dis
cordant qni viens» troubler U pré
cision et l'ordre. nele une

CADET ROUSSEL.|
BROCKVILLE ONTARIO

b Lee denx mou les pins couru à 
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Je me porte bien!...
ІЖ.«Є1І«ІІЄІМЬ'1"ІІ m m

: venait de courir ra 
ivement mis en fj 
e soir même, il rJ 
montagnes.

Г1^-L* La P age des Matériauxcrédule. Il n’avait pas confian
ce dans la volonté, il aurait pré
féré un bon médecin. Du reste, 
il espérait toujours le rencon
trer. Cet espoir est aussi natu
rel à l’homme, même incurable, 
qu’à l’arbre de porter des fruits 
avant l’hiver. Mais il avait l’ap
préhension, bien pénible, d’être 
exécuté avant de l’avoir trouvé, 
en vertu des moeurs du temps 
et du funeste enthousiasme de 
Juliette. Ce fut donc surtout à 
son intention qu’à compter de 
ce jour il s’évertua à répéter :

—Je me porte bien ! Je me 
porte bien! Je me porte de 
mieux en mieux !

La première fois, quoique 
peut-être déçue, Juliette s’y 
laissa prendre :

—Ah ! fit-elle, c’est une bon
ne nouvelle ! Une excellente 
nouvelle !

Puis, comme elle ne manquait 
pas de perspicacité, en dehors 
de sa folie, elle ne tarda pas à 
constater que, de tout cela, il 
n’était rien. Avec d’ingénieuses 
précautions, avec une délicates
se toute féminine, elle s'ingénia 
à le suggérer.

—Je me porte bien ! répéta 
Prosper-Auguste, je me porte 
tout à fait bien ! Je me porte de 
mieux en mieux !

...A ce point que, à force de le 
répéter, il finit pas s’imaginer 
que sa santé s’améliorait. Il n’en 
était pas ainsi véritablement. 11 
souffrait toujours autant, son 
état demeurait aussi grave ; 
mais il s’en apercevait moins, 
puisqu’il parvenait à ne^pas le ! 
croire. Après tout, n'est-сл pas ! 
quelque chose?

Mais tant d'aveuglement, finit 
par exaspérer Juliette'.

—Mon chéri, lui dit-elle, l’hon- j 
nêteté m’impose de t’avertir que 
tu ne sais ce que tu dis. Tu es 
perdu ; il ne saurait là-dessus y 
avoir aucun doute. Le moment 
est venu. Si nous attendions un 
jour de plus, la société nous le 
reprocherait. Il est des circon- 
venances qu’on ne saurait com
mettre. Tu sais d'ailleurs que 
je t’accompagne.

—Justement, essaya de pro
tester Prosper-Auguste, je ne 
veux pas t’imposer cette obliga
tion ! D’ailleurs, je me porte I 
bien ! je me porte...

—A d’autres ! interrompit Ju
liette.

Et quand le revolver eut fait 
son oeuvre, Juliette le dirigea 
contre elle-même. Elle se rata, 
bien entendu. Par habitude, 
Prosper-Auguste, agonisant, re
disait, à ses pieds :

—Je me porte bien! Je me 
porte parfaitement... bien !

Et il expira.

HIl existe par le monde, bien 
que de façon peu commune, des 
Français*des deux sexes à qui 
les joies de la vie ne paraissent 
que cendre et dérision. Ils ne 
savent pas bien de quoi ils ont 
à se plaindre mais s’en plaignent 
désespérément. C’est le mal 
romantique, celui dont souffrait 
René ; il n’a point entièrement 
disparu. On peut croire même 
qu’il atteint un nombre toujours 
égal de victimes ; seulement, il 
n’est plus matière à littérature, 
le thème s’en est usé.

Il convient d’ajouter qu’un as
sez grand nombre de ces mala
des de la cervelle et de la sensi
bilité n’ont point le courage de 
quitter tout seuls la vallée de 
misère pour laquelle il semble 
qu’ils professent une si furieuse 
répugnance. 11 leur faudrait 

| une aide, ils auraient besoin (Fun 
j complice. Mais ce complice est 
! difficile à trouver ; on- ne sau
rait aisément envoyer dans 
l’Hadès un ami ou ufte amie, une 
épouse ou un époux, un frère 
ou une soeur, pour le seul mo
tif qu’ils vous confient, le répé
tant : “C’est extraordinaire ce 
que la vie m’embête !” Ça ne 
peut pas se faire comme ça. Par 
bonheur ou par malheur, selcfn 
que vous vous placerez au point 
de vue de morales fort diffé
rentes, voire inverses, ces mê
mes malades mentaux sont fré
quemment doués d’un talent de 
simulation, disons, si vous aimez 
les mots qui ne signifient pas 
grand’chose de mythomanie, 
magnifique et pervers. Il ne leur 
en coûte que bien peu, cela leur 
est même, dans leur for inté
rieur. un plaisir, de faire pren
dre à leur mélancolie morbide 
l’apparence d’une affection tou
te physique. Plus encore : cer
tains, tant est 
imagination déréglée, 
pas à ressentir, à manifester, les 
symptômes parfaits du mal dont 
ils affirment que leur organis
me est le théâtre. Ils peuvent 
crier alors, sincèrement : “Cieux 
et terre, que mes douleurs sont 
cruelles ! J’en fais serment : elles 
sont insupportables ! Ne se trou
vera-t-il personne pour y mettre 
un terme?”

On en vit qui se découvraient 
amoureux, ou amoureuses, pour 
se procurer l’agent nécessaire à 
leur libération. Le plus curieux 
est qu’ils le trouvaient presque 
toujours : il est autant de gens, 
à l’expérience, pour aimer tuer 
qu’il en est pour aimer mourir. 
La nature, maternelle, fait bien 
les choses.

Il en résultait, devant les ju
rés, des contestations infinies 
entre les experts psychiatres. 
Mais ces jurés, dans le doute, 
acquittaient toujours.

DIPLOMATIE ENFANTINE ^/"^‘Trosper-Auguré 

Une petite enfant allait faire Maréchal n’appartenait point à 
sa première communion, mais cette catégorie (l’égrotants ima- 

père refusait de donner son ginaires. 
autorisation. réels ; il éprouvait, dans sa
- “Tu ne sais pas seulement ton chair, des souffrances épouvan- 
catéchisme” concluait-il pour tables; peut-être les Parques, 
mettre un terme aux instances contre lui, apprêtaient-elles déjà 
de l’enfant. leurs ciseaux ; en tout cas, ces

Comment, je ne sais pas mon souffrances étaient aussi épou- 
catéchisme ! vantables à contempler qu’à res-

Et récitant sa leçon elle a vite sentir, et il avait une amie, in
fait preuve de sa nouvelle scien- croyablement sensible et senti- 
ce. Puis hardiment : mentale.

Mais toi papa le sais-tu ton La tendre Juliette lui répétait 
catéchisme? sincèrement : “Je vois bien que

Et grimpant sur les genoux ton sort est affreux ; je sais 
de son père se faisant câline, bien ce que, secrètement, tu dé- 
Veux-tu que je te l’explique dis? sires. Certes, la mort est mille 
Je suis sûre que tu ne sais pas fois préférable à ces tortures... 
ce que c’est l’Eucharistie. Tiens, Ah ! je ne te survivrai pas. Ton 
papa tu sais bien toi et moi pour amour, mon amour, en peut être 
vivre il faut que nous mangions assuré.”
mais ce n’est pas ça qui fait vi- Cela ne faisait pas le compte 
vrc notre âme. ce qui nourrit de Prosper-Auguste. Je 
notre âme c’est l’Eucharistie. pas qu’il paraisse étrange qu’il

aimât la vie. bien qu’il n’en con
nut plus que la férocité. Cela 
est fréquent. Il ne lui agréait 
point de l’abandonner ; il était 
en cela un homme normal, un 
homme comme tous les hommes 

presque : il lui aurait été hor
riblement désagréable de n’être 

us. Il se peut que. à cet égard, 
il sé berçât de prétexte, que sa 
peur de l’au-delà et des peines 
qu’il réserve au pécheur—car il 
était pécheur, comme vous et 
moi — ne fût que la peur de la 

Le fait est qu’il avait 
de la mort, et voilà tout :

I ENFANTSGeorges SI •7
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—Quel est lé' comble de l’h 
„ ,bileté pour un barbier?
[)i| —Raser les murs.
ЦІ —Un galant conducteur d’om- 
ш nibus à une dame qu’il aime et 
r* qui veut lui payer sa place :

—Gardez vos six sous, mais 
débarrassez-moi de mes “sous 
six (soucis).”

—Quel est le comble de l’ha
bileté pour un barbier ?

—Couper un isthme.

І LE COIN
DES AMOUREUX

UN CONTE

irs Ennuyé
le coq _

«eux et lorsque lett 
es nuits allongeтЖ*« 1 ;,lU,in. pour pil
on recommandable*"^1^t.lire. Us avan-

1 Liment dans le corrt-
chercltt.icnt à dccouvnr

coucher du meu- 
non 
an-

✓~

J. Alph. Langelier
isfaction dans le fait d 
lant simplement un соШтЬге a , 
is quantités illimitées Шогьфіс tout л i L«sachant que gjâce^^r Le Plf

soit -------------- —1 b tiens voleur* recula
,nté et dit a VOIX basse.

ш’а bien effraye; al- 
Us-en retirons-nous, 
errions être découverts, 
ion! répliqua l’autre; si 
’un se rencontre sur nos 

le poignarderons : 
beau crier, il 
trahir.” Les

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN Ml 
BUREAUX, QUEEN M2.TELEPHONES :

< LA PETITE SOUFFRE-
DOULEUR Entrepôt* et Département d’Kxpédltion Bureau et Magasiné tr# 288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.Rappelez - vou 

l'Hydro est voti 
pagnie. 
compte que pli 
aura de cliente, 
il vous en coûti 
Si voua n'êtes j 
Jà un client d< 
dro — téléphoni 
au bureau et 
mez-vous au su 
Service de l’H\

Savez-vous ce que c’est qu’une 
“souffre-douleur” ? mes chers 
cousins et cousines ? Quelques- 
uns d’entre vous ignorent peut- 
être la place de ce nom, mais 
j’en suis sûre, que tous vous sa
vez ce que c’est.

Lorsque par exemple vous 
vous trouvez dans une réunion 
d’enfants et que parmi vous il 
se trouve une fillette qui jious 
est étrangère, que faites-vous 
d’abord? Votre première idée 
est de l’interroger afin de voir 
si elle est gentille et en même 
temps vous regardez sa toilette 
et ses manières. Si elle ne s’a
donne pas à être de votre goût, 
qu’arrive-t-il?... Eh bien! vite 
vous la critiquez et encore ce 
n’est pas à son insu mais libre
ment devant elle, vous émettez 
ce que vous croyez être d’elle. 
—Tiens, vois donc cette pièce 
après son tablier!—ses cheveux 
sont longs !—elle porte la tête 
basse comme une condamnée,— 
et c’est ainsi de suite que vos 
petites langues tournent et 
tournent sans réflexion. Pen
dant ce temps- la pauvre petite 
qui entend tous ces propos se 
sent si malheureuse qu’elle vou
drait se voir bien loin de vous 
et la pauvrette, en silence, elle 
pleure.

Maintenant savez-vous ce que 
c’est qu’une souffre-douleur? 
Ne prenez pas cette vilaine ha
bitude de vouloir, rire aux dé
pens des autres car tout ce que 
nous faisons à autrui nous est 
rendu, un jour.

fait
oq/ous

Hy- Rendj

VOULEZ-VOUS RIRE ?

On demandait à Milton s’il 
faisait apprendre plusieurs lan
gues à ses filles : “Non, répon
dit-il, une seule langue suffit à 
une femme.”

—Répéter rapidement plu
sieurs fois les phrases suivan
tes : Six chaises sèches—Douze 
dragons grades. — Douze dou
ches douces.—Trois petits pois 
blancs. — Un plein plat de blé 
pillé, — Six scies scient six cy
près. — Un champ de cent 
choux. — Poches plates, plates 
poches. — Des bas blancs, de 
blancs bas. — Fraises fraîches, 
fraîches fraises. — Trois petites 
pipes fines pour un sou.—Chas
seur qui chassez sachez chasser. 
—Le riz tenta le rat, le rat ten
té tâta le-'riz. — Ciel, si ça se 
sait ses soins sont sans succès. 
—Tü dors, tortue tordue. Dors- 
tu, tordue tortue? — Trois gros 
rats gris dans trois grands trous 
creux.—Dix-huit chemises fines.

—A Sparte, les célibataires 
étaient contraints, chaque an
née, durant l’hiver, de courir en 
chemise autour de la place pu

la pointe (lu jour des iblique, én chantant des chansons 
es parurent dans la ,où ils étaient tournés en ridicule 

(Plut, in Lycurg) A certaine 
fête de l’année, ils servaient de 
jouets aux femmes qui les pour
suivaient à coup de poing au
tour des autels (Athen. lib. 
XIII).

—Pourquoi prisez-vous da
vantage après votre repas du 
soir qu’à un autre moment de la 
journée ?

—Parce que “j’ai dix nez (j’ai 
dîné).”

—Pourquoi les bons charcu
tiers sont-ils des voleurs ?

—C’est parce qu’ils font des 
“larcins (lard sains).”

-—Comment feriez-vous si 
vous voulez voir “clair” toutes 
les nuits?

—J’épouserais une femme qui 
s’appellerait “Claire”.

10US

|le coq aura
orra nous
ds assassinèrent effecti-

et s’emparè- CAPITALlt le meunier, 
je son argent et de ses ef
ts plus précieux.
]is ans s’étaient passes 
Le la justice eût pu dé- 
& les auteurs de ce crime, 
fim soir ils entrèrent dans 
Le d’un village isolé au 
L de la furet pour y passer 
e. Minuit venait de sonner, 
| tout à coup un coq se mit 

d’une telle force, 
se réveillèrent tous deux, 
ludit coq! s’écria l’un des 

' lui tordrais vo-

t
puissante leur 

ne tardent La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

nier

EUSSE leurs, je 
s le cou: depuis l’affaire 
iulin, le cri de cet animal 
t frissonner jusqu’au fond 
ne—et moi de même, ré-' 
le plus jeune. Nous au- 

dû ne pas - assassiner ce 
areux meunier ; car de- 
e temps, chaque fois que 
ids le chant du coq, c’est 
t si l’on me perçait le

à la santé. Comme 
leur nutritive néces-

i

Mtance de la mélasse, 
ibstantiels qu’ils re- !

'endormirent de nouveau ;

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

ila Mélasse ; et les arrêtèrent. La 
re où ils avaient passé la 
était séparée de celle de 
gjste que par une très 

ayant 
a leurs discours, s’était 
séde faire avertir l’auto-

■

•bade
cloison ; celui-ci.

Cousine HUGUETTE.
s viennent de Tile de 
is les nombreux suc- 
IBADE DE GRAND 
elques années, 

is pure. Exigez donc 
DIX et refusez tout

;CHOSES ET AUTRES
m les deux malfaiteurs 
[conduits au lieu du sup- 
k peuple se disait : “C’est 
m le chant du coq qui les 
■verts. Ils auraient bien 
■ait d'écouter l’avertisse- 
pe leur donna le coq du

H le chant nocturne à 
l’homme déloyal 

F voix qui cric : “Abs- 
I tiens-toi de tout mal. 
■Christophe SCHMIDT.

Ses maux étaient bien

Les Détenteurs d'Actions Ordinaires
t

DU

Pacifique Canadiention of Canada

A діЦРл

□ □□□□□ КАП
ДАЛА LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiée» de la Compagnie 

sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèces au comptant.

.«♦s»»»»»»»»»-»:-:---- П □ □ □ □

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX j

ne crois

LL. 1 □ □ D • □ □ I_________
Lü~0 □ □ П П □ □ □ MOTS POUR RIRE tes “de capital”, des centaines de millions 

provenant des excédents des actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 « 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions. valeur au pair, ou plus de $134

demande à sonmmés Un voyageur 
maître d’hôtel (le l’éveiller a' 
quatre heures pour prendre le 
train. Ce voyageur s’était fort1 
moqué d’un pauvre nègre qui 
ÿ-irtageait sa chambre. Or, le 
nègre ayant juré de se venger, 
barbouilla de suie le visage de

compagnon profondément 
endormi. Fidèle à l’ordre reçu, 
ie maître d’hôtel éveilla le voya
geur à l'heure dite. Celui-ci se 
leva, et passant devant un mi
roir, s'écria : Allons, bon! voilà 
qu’ils ont réveillé le nègre à ma 
place, F.t il se recoucha.

Papa, dit un petit garçon de 
quatre ans à son père, il y a la 
un pauvre homme qui donne
rait je ne sais quoi pour te voir.

ami ?

F DES SONGES I Ensevelissement. — Enseve-

t —-— | lir ifne personne : vous pratique -
s-—Plaisirs innocents. Іrc/- quelques points de phi lo so - 
5*—Orgueil mal placé ; : phie ’» se Vü’r ensevelir soi-mê- 
ne olfactif: on passera n,e : on sera enveloppé malgré 
' personne qui ne voit s°i dans une affaire dont on ne 
Ц que son nez. sortira qu’avec du temps et sûr
ement. D’un tré- tout de la patience; en général. 
j°hjet précieux : on bou-1 réunion de parents et d’amis, 
[trou. Enterrement.—Voy. Convoi.
^er- — Soi-même : on Entonnoir. — S’en servir : on 
[loue brioche ; voir en- écoulera plusieurs affaires ; boi- 
Sj n’est pas pour vous ге* au moyen d’un entonnoir : 
'“e le four; être mis | vous êtes exposé a passer pour 
t°ur: ne soyez pas de une cruche ; faire boire quel- 

pâte ou il vous en 1 qu’un de la même manière : vous 
avez le tort de traiter les gens 

— Nous rappelle le de haut en lias. , .
Entorse. — On est expose a 

faire le pied de grue.
Epaules. — Signification

wssement. ------ D’un logue à celle de dos.
«manquera de nerf. I ...

aijr-'( des mots.
Vn obstacle, un 

c affaire qui se 
1 l>'cd levé.
,*nl — En commet- Ceux qui , ,
!"ez garde d’avoir une mois de décembre seront gene- 

ame sur les bras ; se râlement fiers, hautains, pre- 
L' '°>'age précipité ; ; somptueux, "Vaniteux et dune 

'■un enlèvement : intelligence ordinaire ; leur trop 
[y. au Pied du mur. luxuriante coiffure les incom- 
'«vete punie. modéra souvent sans toutefois

— Besoin d'ex- arriver au point de celle d Ahsa- 
Ion : ils aimeront les parfums 

n ,7 Circonstance et feront les beaux ; on en rira, 
1 faudra déchan- sauf les héritiers. Ceux qui 

,. , échapperont à l’influence de ce
wmeau). — Dé- signe (ils seront nombreux) fe- 
laelque piège. ront des hommes distingués.

ou

de Mé entier, 
t de cuisson, 0s 
'en pins de leurs 
«t doués de ca- 
s digestifs très 
unandent et les

l-l

Mmort.
Et ccd, en dépit du fait que les salai

res, au Canada, sont aussi élevé» que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des radis, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles. At ré

est inférieure à celle de toute autre

oeur
“Guenille si l'on veut, ma guenil
le m’est chère.” Et il se rappe
lait aussi, ce délicieux “каї-1 

kaï’’ japonais, qu’a traduit P. L. 
Couchoud... C'est un bonze qui 
regarde un doux paysage, où 
les cerisiers fleurissent. Il dit : 
“La vie est un lieu de passage 
et de supplices л-. La vie est en 
vérité un lieu de passage et de 
supplices.. Mais tout de même, 
tout de même!...”

Voilà pourquoi l'effervescen
ce pitoyable de sa chère Juliet
te lui parut à bon droit inquié
tante. “Elle finira, songeait-il, 

suicider, de persuasion.
une idée

323, le réseau de la Compa- 
> s accrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses 
dépassèrent celles de 1899 que de 30,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

charges fixes annuelles ne

ON
eeau 
contrée.Pie: —Qui

—C’est un aveugle
est-ce, mon Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer. e e /

On a appliqué à des_ améliorations, di-

idee eMehtiiireF— Rratter cuit. 
Parler nuit. ana- L’administration financière du Pacifi

que Canadien a été avantageuse à tonte 
notre population et la coopération des 
actionnaires.

ses rôties crouHtil- 
__  (4*8 ВІІИ11ІІЄ de FUMEE D’AMMONIAQUE

S0n
cette sphère, a donné 

aux Canadiens les taux de transport de
__ Les pirates bootleg-

de la
>ppée den* du pa

per le* dlstrlhu- 
. MO.

London.>’■ HOROSCOPEі servent maintenait
fumée d’ammoniaque comme arme 

On vient de signaler à la 
du “Comma” goélet- 

boisson qui a failli

DECEMBRE
offensive, 
police le cas 
te chargée de

pillée par des pirates cea lotira

naîtront dans le par me
Quand une femme a 
dans la tête.. Et je ne sais trop 
comment je pourrais refuser, 
puisque c’est devenu l’usage. 
Cette situation est embarrassan
te.”

ipany Le Pacifique Canadienêtre
derniers. ■

Harold Porter était seul sur la 
goélette vers 10 heures du soir 
quand on frappa à la porte. Aussi
tôt qu’il l'ouvrit il reçut dans la 
fleure une décharge de fumée rent 
d'ammoniaque projetée par un re- ments d’un certain guérisseur | 

, spécial II eut tout Juste le qui avait failli.avoir une heure temps de fermer .a porte et d'ap- 3e célébrité. Le pauvre Prosper- 

Lea pirates prirent la fuite. I Auguste était un miserable m-1

Est, Essentiellement, Canadien et pour lesEnfin, p?r chance, lui revin- 
à la mémoire les enseigne-

.
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LE CANADIEN D’OTTAWAMb «M é» rosie» "Ne dites jæals de mal 4* toss; tm 
amis sa diront tonjosreV tout seal".Mrs

Plus de 43 p. 100 
bec était conservât 
29 octobre. Le “bl 
grège dans Québec, 
lion il sera brisé.

—LaRochetoeeeuld. —Talleyrand.

Ш. Meighenjans Bagot Г"
■і

Billet d’AbonnementOTTAWA, VENDREDI, 4 DECEMBRE 1925.
*EN MARGE DE 

L’ACTUALITE
COMMENTAIRES j 
DE lA PRESSE lLa convention de dimanche »"»t'»"»4»ll|, LE CANADIEN,LE BON SENSOn répand la nouvelle que la convention convoquée par la 

Saint-Jean-Baptiste à la salle Stf-Anne dimanche dernier pour 
choisir le "candidat officiel" des Canadiens-françats au poste de 
commissaire municipal fut en grande partie organisée en faveur 
de l'un des aspirants. On aurait même donne un mot d’ordre, 
avant la convention, d'appuyer cet aspirant de préférence à tout 

autre.

On n’éclaircit rien en disputant. LEURS CONDITIONS 
“Les fermiers-unis d’Alberta coo- j 

pèreront avec le gouvernement | 
mais à leurs conditions.”

829 rue Dalhouale,
“J'ai une grande confiance dans le ferme bon sens de 

la population du Québec et le temps n'est pas éloigné où 
elle admettra que jamais, au cours de ma carrière politi
que. je n'ai fait ou dit quoi que ce soit qui put être le plus 
légèrement hostile à la nationalité canadienne-française, 
à ses droits, à ses traditions ou à son idéal. Quant à ce 
que l'avenir réserve au parti conservateur, mes amis en 
savent autant que moi.

Ottawa. Ont.Ce n’est pas en suivant les au
tres que l’on prend les devants. )l il—No 3.

—“Citizen”. Ci-incluse la somme de deux dollars 
à votre Journal.

pour un на d'abin • •Nos affaires iraient bien mieux 
si on s’en mêlait davantage.

Il faut être patient pour devenir 
maître de soi et des autres.

ШLA MINORITE
“C’est à M. King que le parti 

progressiste doit l’avantage d’être 
le parti dont dépend le gouverne
ment".—“Colonist” de Victoria.

Et ceux qui s'opposent au choix qui y a été fait font remar
ia moitié de l’assemblée a refusé de voter.

de la convention sont désap- 
croire qu’il y a eu manoeu-

L parti progressiste 
rend pas

se meui
quer que

On ajoute que les organisateurs 
pointés du résultat et n’hésitent pa 
vre en faveur d’un aspirant.

Ces récriminations peuvent n être pas totalement fondées 
il reste que la convention de dimanche ne fut pas ce que Von 

prévoyait. Et ceux qui jugent juste de l'ignorer n'ont peut-être 
pas tort puisqu'ils refusent de se soumettre à la volonté de 300 
contribuables canadiens-français.

LE GOUVERNEMENT
11 n’est pas un homme raisonnable qui puisse s'imagi

ner que le gouvernement King pourra se maintenir *à Ot
tawa. Un nouveau gouvernement sera bientôt formé pour 
administrer les affaires du pays. Pour le bien du pays en 
général, tout autant que pour celui du Québec en particu
lier, il sera important" que la minorité canadienne-fran
çaise soit justement représentée dans le nouveau cabinet. 
C'est ce que je me propose de réôliser au mieux de mon 
habileté en citoyen désireux de promouvoir l’harmonie et 

chef de ce^grand parti conservateur qui est 
basé sur le respect mutuel et sur l'es,prit de solidarité entre 
les deux branches anglaise et française de la nation cana
dienne.

«e

■ hasards de la guerre politl 
lai „nt donné la clef de la si 
, et tout Indique qu’il se dis 
V tirer tout le profit pos

AdressePour les riches la pauvreté des 
autres est une loi de la nature. BAGOT

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-hautOn ne saurait trop appuyer sur 
l’importance de l’élection de Ba- 

C’est la première que le gou
vernement tient depuis l’élection 
du vingt-neuf octobre dernier, et 
elle aura certes pour conséquence

et Pad
nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domieikOn ne nous a pas donné une vif 

courte; c’est nous qui l’avons faite 
telle.

got.

chefs du groupe le plus radt 
ceux d’Alberta— 
l’espoir de sau- 

de la mort politique.

L’esprit de l’homme porte en lui 
de quoi s'étonner et se surpasser 
infiniment lui-même.

CHICK CONTRACTING CO. ШІГ І du parti —
£sent encore 
f le parti
I "ginger” qui ont toujours sul- 
y porke d’assez loin semblent 
і aujourd’hui les adversaires les 
, résolus d’une coalition avec 
libéraux dont l'unique but se- 
de maintenir M. King au pou-

de faire connaître l’opinion d’un 
comté de la province de Québec sur 
la situation créée par la dernière 
élection.Pourquoi pas M. King contre M. Meighen surtout comme ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

La folie insolente de l’homme 
vile créature, est de rapporter tout 
à ce qu’il nomme le moi.

Si le gouvernement y 
remporte la victoire, c’est que ses 
chances n’y ont pas diminué, tan
dis que si les conservateurs réus
sissaient à y| faire élire leur candi
dat, et, en l’occurrence, un ancien 
ministre du cabin^ Meighen, ce 
serait un grave avertissement pour j 5. 
M. King et ses collègues et une 
lourde perte pour le gouvernement 
qui a besoin de toutes ses forces 
d’autrefois pour rester à la tête 
de l’administration des affaires du 
pays. — Le “Droit”.

1-а présence de Thon. M. Meighen dans le comté de Bagot 
■cura peut-être le salutaire effet de couper court à la propagande 

en songé re et fourbe que l'on a faite contre lui dans Québec? 
Г е chef conservateur est allé lui-même défendre sa politique 

les bagoulards du "patriotisme politique” — nouvel évan-

X

AUTRE DILEMNE 
Qui a le dernier mot quand deux 

і femmes se parlent ?

C’est en demandant beaucoup de

PEUR DE QUEBEC ?
"On a dit que je crains de venir dans Québec. Rien 

ne peut être plus absurde. Nulle part au Canada, je n'ai 
été reçu avec plus de bienveillance et d’hospitalité que 
dans cette province et jamais dans aucune autre partie de 
la province je n'ai été aussi bien reçu que ce matin. En 
ces dernières années, je suis venu souvent et je l’aurais fait 
plus si j’avais pu mieux m’exprimer en français. Aux der
nières élections, nous, du parti conservateur, avions l’es
poir que les hommes publics et les journaux s’en tien
draient aux problèmes actuels.”

UNE CONSULTATION
Si -parfois, il survenait une nouvelle crise, dit M. 

Meighen. ou que la sécurité fût menacée d’une manière ou 
d'une autre, tant que le parti conservateur sera'au pouvoir 
le Canada n’enverra pas de troupes à l’étranger sans avoir 
au préalable consulté le peuple.

L’UNITE NATIONALE
Le parti conservateur s’en tient à la politique de Car

tier et. de MacDonald. Il veut que les libertés civiles et 
religieuses des deux grandes races soient respectées et 
que le Canada reste uni. Mais une union des deux races 
ne deviendra possible que si toutes deux y mettent de la 
bonne volonté, non seulement en paroles mais en actes. 
Le parti conservateur veut que les garanties qui furent 
assurées par la constitution aux minorités, soient franche
ment et généreusement soutenues.

LA PROTECTION
Aujourd’hui le parti conservateur fait la lutte pour la 

protection de l’industrie, pour obtenir la prospérité, en 
conservant le marché national et en ouvrant de 
débouchés. Au point de vue commercial nous voulons 
d’abord conserver le marché canadien et nous voulons plus 
de travail pour nos ouvriers. C’était là l’un des buts de 
la politique Cartier-MacDonald qui se définissait dans le 
maintien du marché canadien pour les Canadiens.

TUYAUX D'EOOUT. PAVAGE, EXCAVATI01 

CONSTRUCTION ll'Rnn 
. ET NIVELAOE DE 

CHEMIN rm FER.

gile du parti libéral dans Québec. -J-a population canadienne- 
française a probablement trop de bon sens et de jugement pour

tout ce que l'on a dit sur le compte de M. Meighen: le 'pourquoi" que l'on apprend beau 
n coup de “parce que”.

CIMENT. SABLE. 
CRA VOIS. TUILES. 

BRIQUES. ETC.

^’oueet ne veut rien donner pour

croire
"bourreau de la province de Quebec"—“l'homme aux mains plon- 
gée> dans le sang des nôtres".

! gouvernement ne peut pas 
le vole du troisièmeI lURRAUX ET ENTREPOTS. 051 RUE McDOIGAuJ 

TEL. 8030

pter sur
i. Les progressistes paraissent 
lus de se tenir à l’écart et d’at-

L’homme le plus disposé à stri-
Le “bloc solide’’ sera maintenu tant que l’électorat écoutera vre un bon conseil est rarement

celui qui en a plus besoin.ces propos aver crédulité.
M. y _,ghen a profité de la première occasion pour rencon

tra- ; adversaire et lui répliquer. Mais il s’est bien gardé de se 
,efendre contre d'aussi avilissantes accusations. “Je préfère, 
dit-il. pardonner et oublier".

1-а présence du chef conservateur dans le comté de Bagot 
invite celle du premier ministre King. M. King ne s’y rendra pas.

Chez les libéraux on craint qu'une défaite libérale, dans ce 
comté contribue à abaisser encore le prestige de M. King s’il 
prenait part à la campagne.

M. Meighen restera encore plusieurs jours dans le comté et 
espérons-le. empêchera les discoureurs libéraux 

la population en soulevant les préjugés qu'ils n'ont pas 
hérite a soulever lors des dernières élections.

les événements. Si les me-îLE BLOC SOLIDE 
“Les libéraux de Québec vote

ront pour le chemin de fer de la 
Baie d’Hudson et pour la réduction 
tarifaire afin de maintenir M. King 
au pouvoir au gré des progressis
tes.” — “Victoria Colonist”.

LE REGIME KING

WINDSOR, ONT. ee du gouvernement rencon- 
it leurs vues il і leur donnerontCertaines personnes ne peuvent 

perdre leur temps toutes seules, 
elles sont le fléau des gens occupés.

■sis rien cependant indique que 
(troisième parti restera uni. -Plu- 
hrs députés progressistes sojit 
Liens conservateurs qui réfu
tent de suivre M. Forke s’il dé- 
|e de livrer son parti à la merci 
I libéraux.

Il est des jours où le seul soleil 
qui éclaire et qui réchauffe est le 
soleil qu’on a dans le coeur. Adresse Télégraphique 

“Native" Toronto.
Téléphones- 

Adélaïde: 680Б—680La sagesse c’est ce qui reste 
quand on en a assez manqué pour 
acquérir de l’expérience.

La dette du réseau national 
croît avec une vigueur et une ra
pidité vraiment par trop remarqua
bles. M. King n'inspire aucune 

xmfiance à l'ouest. Les dépu
te progressistes le savent et 
Citeront avant d'abandonner 
яг programme pour sauver 
e la défaite un chef impopu- 
ilre dans leurs comtés.
M. King tenterait de les râl

er à lui en faisant d’impor- 
ntes concessions mais cette 
clique pourrait avoir un ef- 
t contraire. Lee électeurs de 
fl est verraient d'un mauvais 
Il leurs députés abandonner 
ir parti par une manoeuvre 
I aurait toutes les apparen- 
d'un marchandage.

<a presence, 
ri’amenter Smith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Le temps le plus mal employé 
est celui qu'on donne aux regrets, 
à moins qu’on n’en tire des leçons 
pour l’avenir.

La dette totale du réseau natio
nal dépasse aujourd'hui DEUX 
BILLIONS de dollars; ce sont les 
chiffres officiels qui viennent de 
voir le jour.
..-'L’année dernière, l’augmenta
tion de la dette a été de près de 
119 millions de dollars: exacte
ment 118,899,186 dollars.

—La “Presse”. I

Mai> l'election de Bagot. quel qu'en soit le résultat, aura 
prouver que le chef conservateur ne craint pas le verdict popu
laire tandis que M. King, depuis le 29 octobre, cherche par toutes 
m rte- de manoeuvres à l'éviter.

Iі
UN DILEMNE

Est-on honnête par crainte du 
châtiment ou parce que l’on espère 
une récompense?

q
EDIFICE CONTINENTAL, LIFE

L’impérialisme et les conservateurs
André Faut eux adresse aux électeurs de Bagot le

“Vas-tu à la danse chez Estelle? G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER. C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CAN;

“Non, je sors de la ville anjour- àET CEUX QUI S’EN VONT ?
Le département de l’immigration 

et de la côlonisatlon a compilé les 
statistiques de l’immigration au 
Canada du premier avril au S0 
septembre. Cette période nous a 
donné 57,086 immigrants dont plus 
de la moitié de la Grande-Bretagne. 
C’est loin du million d’immigrants 
que souhaite Sir Thomas White.

Un point d’interrogation se pose 
en marge de ces statistiques. Cette 
immigration comble-t-elle le vide 
causé par l’émigration des Cana
diens aux Etats-Unis? _

Le fait de l’émigration n’est plus 
nié. Quelle est son importance 
réelle? Voilà le point sur lequel on 
ne s’accorde pas. Notre pays ne 
peut nous fournir aucune statisti
que sur le nombre de ceux qui 
nous quittent. Pour nous rensei
gner nous devons recourir aux 
Américains. Les renseignements 
que nous obtenons de nos voisins 
ne sont guère encourageants.

—Le "Nouvelliste”.

AVANT LONGTEMPS 
“Il faudra qu’avant longtemps, 

les Canadiens de l’ouest rentrent 
dans les rangs du parti libéral ou 
du parti conservateur.”

—"Courrier-Sentinelle”.

ЇЛюп. 
manifeste suivant

d’hui te
“Je n’ai pas été invitée non pins. nouveaux“Y a-t-il une question politique qui ait été plus faussement 

v'iscHiee que celle de l’Impérialisme, et les malentendus qui ont 
exi-té au sujet de cette question divisent depuis trop longtemps 
l'opinion publique dans le pays et particulièrement dans la pro
vince de Québec.

< *n - est appliqué, au cours des dernières luttes politiques, et 
mêmes de» demie res années, à représenter le parti conservateur 
et son chef actuel, le très honorable Arthur Meighen. comme 
un parti d’impérialisme irréductible, prêt à sacrifier les intérêts 
du Canada pour l'Empire, et bien que. en plusieurs occasions, le 
très honorable Arthur Meighen. et ses lieutenants les plus auto
risés aient exposé sur ce sujet la doctrine de notre parti, nos 
adversaires continuent leur campagne mensongère et prennent 
tousses moyens possibles pour tromper l’opinion publique sur 
la fiolitique du parti conservateur en matière d’impérialisme.

et
—Papa.
—Que distu, petit misérable. 
—Rien, je fais mon problème de 

Mots Croisée.

Andouille.. Assassin...

ra attendant la session on se 
k»nde si M. King fera le bond 
и portant candidat dans un 
lté d’Ontario avant la rentrée 
députée.

. .mwêêê

TECUMSEH WINDSORLa solitude est la demeure na
turelle de tontes les pensées; c’est 
elle qui inspire tous les poètes, qui 
crée les artistes anime le génie.

Tél. 108-R-F Tél. 5546 deUn cabinet chancelant
0 a le choix entre Middlesex et 
«ell. Middlesex est le comté 
[lais le moins dangereux. Ail- 
™ majorités libérales n’ont 
!ue de 300 et 400. Middlesex

Pour affronter le parlement à un moment de crise M. King 
n'a pour le guider qu'un cabinet décrépit : affaibli par le nombre 
et par la valeur des ministres. Il faudrait au premier ministre,

pri
et

Dr. P. POISSONTonte affaire, quelque soin et 
quelque habileté qu'on y emploie 
n'est point bien faite quand on ne 
la finit point.

W.

pour se présenter avec assurance au parlement, un cabinet qui 
a la confiance populaire.

Ceux qui entourent M. King, dans le moment, ne jouissent 
d aucune popularité solide. Ils n’ont pas une personnalité assez 
grande pour refaire le prestige du ministère.

L’hon. Geo. P. Graham est le seul ministre dont l'expérience 
et la valeur personnelle ont quelque poids. Mais sa défaite le 
tient en dehors de la chambre.

Me
•i pae non plus un terrain sûr 
1 !e premier ministre, 
t-étre pour cette raison 
rche à se présenter dans le

BeI MEDECIN - CHIRURGIEN C'est
qu’il

Dei
Le progrès général n’aura lieu 

que si nous l’assurons par notre 
Cette campagne contre le parti conservateur est injuste et progrès personnel, par notre force 

îfluâme. et je viens, aujourd'hui, vous demander d’y mettre fin de caractère et d'intelligence, 
dans l’intérêt de la race canadienne-française, dans l’intérêt de

Qu
сощ-

6 Kussell. Là encore il rencon- 
des obstacles. Des chefs libé- 
9ui ont fait la

TECUMSEH, ONT.
Du:

campagne de
Goulet ont refusé catégorique- 
jt d'appuyer la candidature de 
Ktog dans le comté.

Hrs. au THEATRE LC 
Lundi 10 à 12 I 

Samedi 10 à 12 
Mallei 

et soirée I

HEURES DE BUREAU
Le petit garçon—Cela ne vous 

sert à rien d’attendre que maman 
: revienne.
, Le percepteur,—Pourquoi?

Le petit garçon. — Parce qu’elle 
n’est pas sortie.

L’hon. Charles Stewart de la 
Saskatchewan est aussi un parlementaire de valeur mais il lui 
manque la combattivité si nécessaire dans les circonstances.

Les ministres de Québec seraient un élément de force s’ils, 
ne représentaient un “bloc solide” fondé sur un préjugé. Et d’un 
autre côté, ce n’est

notre і pays), dans l'mtérét1 de notre (province).
IJt parti conservateur et son chef actuel, ses lieutenants dans 

lout le pays ne sont pas plus impérialistes que le parti libéral, 
son chef actuel, ses lieutenants dans tout le pays ne sont pas plus 
son chef ou ses lieutenants, et pour que. une fois pour toutes, 
l’électorat de la province connaisse notre politique sur^efte ques
tion de l'impérialisme, laissez-moi vou$ donner notre doctrine.

8 à 9 ».m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Ditoancne

t
lieu

Mercredi inviprincipal embarras 
1 * l’heure actuelle

du parti
c’est son

On veut absolument qu’il se 
1 candldat dans Ontario et l'on 
1 une défaite. C'est 
Mtte raison

UNun secret pour personne, que les quatre mi
nistres canadiens-français sont divisés par des intérêts person
nels.

—Je suis bien tranquille, ma 
femme ne sortira pas en mon ab-

—Tu l'as enchaînée au mur?
—Non, je lui ai donné le volume 

des Mots Croisée.

un peu
, , Que l’on atten-

qu’un Vote «Oit pris en cham- 
avant de Présenter M. King 

'««veau à l’électorat

A Québec, le 29 janvier 1924. le très honorable Arthur 
Meighen faisait la déclaration suivante :

“S’il faut entendre par impérialisme, la participation à 
toutes les guerres de conquête et d’agression de l’Angleterre 

r j’y suis opposé. Je crois à l’Empire britannique comme y 
croyaient Cartier et Macdonald ; je crois à l’Empire britan
nique comme étant un facteur de paix et de concorde dan? 
le monde. Je hais la guerre, mais j’aime la paix et mon pays 
pardessus tout.”
Plus récemment encore, à Hamilton, quelques jours après 

l’élection du 29 octobre, voici la politique conservatrice énoncée 
par son chef.

UMM. Cardin et Lapointe se surveillent constamment et 
noeuvrent l’un contre l’autre pour garder la suprématie. 
Boivin et M. Canon sont des ministres sans popularité nationaje. 

Lhon. Rodolphe Lemieux se tient toujours à l’écart et ne 
fiera rien pour tirer son chef d’embarras.

Jamais un cabinet aussi faible et aussi chancelant ne s’est 
présenté au parlement à un

M.
UN CONTRE HUIT 

“Que peut le vote des deux mil
lions de Canadiens-français de no
tre province, contre celui de la po
pulation anglo-saxonne des huit 
autres provinces du Dominion?”

—“Courrier de St-Hyacinthe'^ï

UN GRAND PA»
“Dans son discours d’Hâmiltq^,

Windsor Creame
LIMITED

c<
le chefTROP PAUVRE

—Je me suie acheté un autre

—Je croyais que vous deviez fai
re réparer votre УІТ 

—J'étais trop pauvre.

craint les cons- 
Г""™ ,lan” b' «trail: ce 
,f8t Un secret pour 
16 l on lui cherch

811 a,,<nd après l’ou- 
. 'ИГЄ ,ІЄ ,a ««‘Ч8ІОП pour 8Є 

nter M donne l’avantage
«inspirai ours.

gran 
un I 
de cl

talan 
fjit u 
Des 
flreni

déchli

personne 
o un snccee-moment aussi critique. \>

1 %M. King est pris de panique *
M. King profiterait du «ur»l« que prendre part à l’élection de Bagot

? aCC0lé c’est qu’l, a été enjoint de se tenir u ,emalne dernlère, M Melghen
Midd le, Яв P éCart par "eS aecond', 401 veuJ décidément' fait un grand pas On

Ient tenlr '= dans la retraite - d|t . * , P '
Il est évident que le chef libéral | jusqu’au moment où ' sort des I vi , C) Ah R, , ,

est surtout préoccupé par le désir partis sera décidé. Rle" n eat "plu“
de déjouer la faction libérale qui1 Мя,„ nrl„ „„ "erlaln N emI,6che dull a pris un

Dés que TOUS le роптех, c’est coudrait le faire sauter. Son près-j ’ P engagement, et que le voilà pres-
pour TOUS un devoir sacré de culti- tige est fortement en baisse et la aura,t de '“l-méme décidé de «or que. du Jour au lendemain, en aus-

Totre esprit. Voua vous rendrez retraite où il se tient depuis les tlr de Ia retraite pour déjouer les "l bonne posture que M King, tou-
pardà plus propre à honorer Dieu, élections lui est Imposée par' ses I libéraux qui préparent en sous- chanl la qlle*tlorl lmP<Srlale.”
votre patrie, vos parents, vos amis lieutenants. S’il s’est abstenu de main sa déchéance ’ ourrler de St-Hyaclnthe".

I
HAUTE MATHEMATIQUE 

Un statisticien a calculé que le 
manteau de fourrure d’une femme 
pèse 304 fols pins que tout le reste 
qu’elle porte.

yoto contre r 
81 Pn rhnmbre 
«trait

GORDON M. BALLANTYNE son gouver-
“Je crois qu’à l’avenir fl sera préférable pour tous 

qu’avant que le gouvernement ne prenne une décision aussi 
grave que celle qu’implique l’envoi de troupes... la volonté 
du peuple devrait être connue. Le Canada veut la paix, tout. 
l’Empire veut la paix, et notre politique sera toujours le | 
même évangile politique dirigée dans cette direction. Jamais 
dans ma vie je n’ai prononcé de paroles contraires aux senti
ments que j’exprime ce soir. J'ai parlé comme je viens de 
le faire pour montrer combien sont injustes les allégations 
qu’on a lancées contre moi pour des besoins politiques. Les 
Canadiens de toutes les provinces partagent ces sentiments.” 
Voilà en termes formels, clairs, précis, la politique conserva

trice sur la question de l’impérialisme.
Citoyens de la province de Québec, cette politique, c'est la 

vôtre, c'est la mienne, et cette déclaration de mon chef politique 
t|»e convient et me satisfait, et afin que, tme fois pour toutes, la 
Ihéorie du parti conservateur sur la question de l’impérialisme 
ЩІt bien comprise, je déclare solennellement qu'en matière de 
Rations impériales, le Canada doit, tout en désiràht rester partie 
ijtégrale de l’Empire britannique, restreindre ses efforts, son 
«ergie au développement du Canada d'abord, doit limiter ses 
act1 vîtes militaires en temps de guerre ou en temps de paix à la 
ttfense du Canada seulement sur le sol canadien et pas ailleurs 
Hais, en outre, si le Canada était appelé à faire face à la situation 
^laquelle il a fait face en août 1914, je strie entièrement de Горі* 
f|bn de mon chef qu’aucune décision sur la question de la parti- 
ghation du Canada aux guerres de l'Empire ne soit prise par le 
■uvemement conservateur avant que le peuple canadien n’ait 
jjànifeeté sa volonté par son vote.

^yt^poltomie en matière d’impérialisme et voilà l’cn- 
РРіИрЩіІ«ЮІі vis-à-vis des électeurs de Bagot.”

lo rom-
ilvfinltivcment

IV-cartoraitlempnt ,a
! !'résident

person-
politique.

w P*éven,r ,a < hoee il son- 
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UN H AGE AVI»
Le congrès des Fermiers-Unis 

d’Ontario se tiendra le 8 décembre 
prochain. Une des plus importan
tes résplutiqns qui sera soumise 
aux délégués portera sur l’attftu-, 
de de l’association à l’égard de la : 
politique
l’association doit s'abstenir de po
litique et que son devoir consiste 
en uni surveillance Indépendante 
des intérêts de la classe ouvrière. 
Oette résolution se termine en de
mandant que tout officier de Г.іч- 
soclation qui acceptera d’être can 
didat à une élection fédérale ou 
provinciale soit tenu de donner im. 
médratemfent sa démission

Voilà une bien sage résolution.
Il est à regretter pour les Fer
miers-Unis qu’ils n’y aient pas son
gé plus têt. Cela leur aurait évit4 & 
le formidable Impair commis quand 
ils constituèrent le groupe progrès 

| slste de" leur province.
—“Le Nouvelliste”.

veulent écarter M. 
à cette tactique et

n le»r possible 
ou du

L’homme ne peut pas plus pour
suivre une carrière glorieuse sans 
soulever des Jalousies et des haines 
que le soleil brille sans faire sor
tir les vipères de leurs trous.

On dira que les maux sont 
grand» et en grand nombre, en 
comparaison des biens, on se trom
pe. Ce n’est que le défaut d’atten
tion qui diminue nos biens.

• • •
Deux choses grandes et difficiles 

sont du devoir pour l’homme ef 
peuvent faire sa gloire: supporter 
le malheur et s’y résigner avec fer 
meté; croire an bien et s'y confier 
avec persévérance.

Le Vieux Calvaire sur le rivage :: 

du Saint-Laurent
PEIton,

pour em-
moins, retarder

FELEPHON® 
Gerrard

Papier a construction
Bureau, 8*snera? Il 

8 Que le
ЖГ LParait à peu près 

uU pn „ prem,er ministre 
..d„g ' 8e et due tant que 
K la r«gen"ement ne sera t>ttB
yZZr entre

1= Parti.

ivà-bas, sur les rochers nui dominent l’escale 
Se dresse une rroik svelte aux airs vieux et noircis 
Le Christ mourant est peint en des traits indécis 
Mais suavement triste et suavement pâle.

Quand le ronge soleil au firmament d’opale 
Lance, au déclin du jour, ses rayons adoucis 
Tous y vjennent chercher un calme à leurs soucs. 
Dans un élan d’amour, d’extase monacale.

l'C socle de granit autour tombe affaissé,
Tant le peuple dessus à genôttx s’est pressé,
Et prie encor pour ceux qyi peinent loin des côfts.

La rafale mugit, terrible, mais en vain,^ *
I^s vagues en fureur souvent montent bien hautes,
Le Christ calme les flots de son regard divin.

henri de; MONTBRUN.
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1 Pour

19i

! 19Presque toujours pour vivre en 
repos avec nous-mêmes nous tra
vestissons en calcule et en systè
me» no» impuissance» et nos fai
blesse» : cela satisfait cette portion 
de nous qui, est pour ainsi dire, 
spectatrice de l'autre.
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